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LETTRES, 

MEMOIRES, 

E T 

A C T E S* 

Ou l'on voit que l'Empereur & le fetr 
Roi Guillaume font comme i'ame de 
la Guerre prefenre , & tour ce que 
les Ambaflfadeurs de S. M. I. ont fait 
en Italie yen Allemagne , en Angle- 
terre, en Portugal, en Hollande & en 
Suiffe eft pour lâcher de faire fou lever 
les Peuples contre leurs légitimes» 
Souverains, & pour parvenir à 1* exe* 
cution de fes vaftes delFeins : 

Et que les Anglois & les Hollandoîs en {c 
liguant avec la Maifon d'Autriche lui four- 
nirent des armes pour plus facilement les 
oprimer les uns après les autres , comme il 
a fait à quelques Princes d'Allemagne 5 ÔC 
particulièrement aux Hongrois* 

A B ASIE, 

M. D C C I I I. 
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Avertiflement de l'Imprimeur* 

J E fuis peu capable de juger 
des intérêts des Princes & des 

Lettres que fat recueillies dans ce 
petit Volume. Mais s il en faut 
croire de meilleurs connoifjeursque 
je »e fuis , elles dévelopent des 
mifieres & mettent au jour des 
veritez qui méritent ï attention 
du Public , & qui ne doivent être 
ignorées de perfonne ai cru qu'on 

me fauroit bon g r é , Ji j'enfaif oit 

une édition qnt fkt en me me- Mm*. 

les garentir du fort de pareilles 
feuilles volantes qu'on voit périr 
d'ordinaire , à* les mettre entre 
les mains de quantité de Curieux, 
à qui elles ont échapé , four n'a* 
voir pas été débitées trop publi- 
quement. Et afin que rien ne manÀ 

qm A cette édition .j'ai eu foin df_ 
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rdmajfer quelques Mémoires & 
Aàfes dont tlejifait mention dans 
les Lettres , de les y joindre, 
pour une plm claire intelligence 
des endroits , ou ils font cite^, ' . 

Le Su^ejui les y* écrites ne 
demeuré feTp as aparemment en Jp 
beau cheminai seft mis dans quel- 
que engagement de continuer , ejr 
IrflÔhjontiures imJûrtantTTTrhrtft 

l'Europe fournirent journellement 
une ample matière aux raifonne- 
mens politiques, fe continuerai de 
recueillir foigneufement toutes 1er 
autres Lettres , qui nous viendront 
encore d } *M fi imuw»àiiJr ? J & r fy ; 
joindrai de même les pièces qui y 
auront relation , fi je fuis ajfe'ç 
heureux , pour en recouvrer de 
nouvelles , à quoi femploirai Vo- 
lontiers tous mes foins \ & /W 
les donnera en un petit volume 
tous Us mois four la commodité 
àtsMu7jm7r<^td^BMif^ 
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PREMIERE LETTRE 

BSÎ N -S U I S • S E 

A UN FRANÇOIS, 

s 

* 

ilfiON SIEUR, 

Puis que les malheurs , qui voo* 
oru chaâe de vôtre Patrie , n'en onc 
point étouffé dans vôtre arae le fou- 
yclî?î-e6-4Aag€ ) c VîoiT , ■ j« tMtiT diflUpe: 
les fraieurs dont vous êtes agite dans 
la folitude de nos Montagnes. Il eft 
bien jufte que l'Etranger qui refpire 
l'air de France confole le François 
qui en eft privé. . , . 

Je fuis furpris qu'un homme , qui 
a autrefois puifé la connoiflance des 
affaires du monde dans d'autres four- 
ces que les Gazettes Hollandoifes, 
foie frapé des peintures qu'on y fait, , 
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tantôt de la foibleCTe de la France , de 
l'épuifement de fes forces,des marques 
de fa prochaine ruine : tantôt de fou 
pouvoir exorbitant,de fes projets im- 
menfes , de fon ambition de'mefure'e: 
.car rien n'eft médiocre dans les dif- 
cours.de fésen|^is.Û4U,a^voitdaiTtf 
un même écrit , formidable à toute 
l'Éurope, arme'e pour. envahir tous les 
Etats voifins : acablée & prête à tom- 
ber fous Je jpug-qu'elle prepacoiuttx 
autres. 

Je fuis encore plus fu rpr i s que ceux, 
qui par ces frivoles exagérations ten- 
dent des pièges groflîers à la crédulité 
des Peuples , n'aperçoivent pas eux- 
mêmes fes filets plus cache* & plus 
fôf ts dans lcf^ueis^paur ainfi dire, on 
Us tonnelle , & on les conduit infen- 
frblement. 

Tâchons d'écarter de nous les te, 
nebres de la prévention, d^baraflons- 
nous des préjugez , que l'intérêt, 
j'amouf , ou la haine ont coutume 
«ite jetter dans les efprits. Confide- 
rons les choies en elles mêmes , & 
nous trouverons qu'un bon Fran- 
coi* peu* dormij: tranquillement & 
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fans inquiétude fut la fortune de fa 
Patrie. 

L'Empereur éft , pour ainfi dite, 
Tarné & le principe de cette furieufe 
commotion , qui ébranle l'Europe, 
datas toutes fes parties. 

C'eft pour lui que l'Allemagné 
fatiguée de guêtres continuelles de- 
puis plus de cinquante ans renonce 
encote au repos , & s'envclope dans 
une querelle, ou elle na aucun in- 
térêt. 

C'eft pour lui que les Hollandois 
abandonnent le Commerce, qui leur 
a toujours été Ci heureux , & repren- 
nent les armes , qui leur ont été fi 
fouygtMLj&alheureufes. 

C'eft pourlÛTqûe^^ 

pies naturellement implacables dans 
leurs haines, jaloux de leurs droits 
& de leuts libertés , fe réunifient avec 
leurs anciens ennemis , & travaillent 
a ruiner cette liberté , qui leur eft g 
chère. 

C'eft pour lui que les Princes d'U 
faite s'acordent prefque tous enfem- 
ble pour demeurer dans unedange- 
reufe tranquillité , fpe&ateurs oififs 

A a 
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d'une # Tragedie dont la cataftrophe 
tombera infailliblement fur eux. 

On diroit que l'Empereur eft le 
Maître , le Souverain du Monde : il 
a parlé , les Rois fe font teus » les 
Peuples fe font armez *, les intérêts de 
fa Maifo^iésnt devenus la caufe com- 
mune de toute l'Europe. . - 

L'Angleterre & }a Hollande les 
embraflent avec plus de chaleur que 

les autres puifTances alliées i déflora- 

ble aveuglement ! Que prétend l'An- 
gleterre ? Qà'efperc'la Hollande? 
Les Anglois ont-ils quelque droit fur 
la Succeflïon d'Efpagne ? Que leur 
importe que là Maifon de France ou 
la Maifon d'Autriche la recueille ? 

Succeflïon entre les mains de l'Em- 
pereur , les Hollandois leurs rivaux 
dans le commerce en deviendroient- 
îls moins puifTans ? Les Ports d'Ef- 
pagne feroientils fermez aux Hol- 
landois 9 & ouverts aux feuls An- 
glois? Seroit-ce là le prix que l'Em- 
pereur referveroit à ce zele ardent de 
. la Hollande pour lui ? Mais de quelle 
autre manière peut - il recompenfer 

« » 
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l'Angleterre ? Car enfin quel aurra 
intérêt a l'Angleterre que celui de 
s'afTeurer cet empire de la mer que la 
Hollande lui dif pute ? 

Quel eft l'cfprit d'erreur qui pofTe- 
de de qui aveugle les Anglais ? ils ne 
fautaient rien obtenir que ce qu'ils ont 
déjà y que ce qu'ils conferveront avec 
plus de feureté &t de gloire quand la 
Maifon de France régnera en Efpag- 
ne : Cependant ils veulent y établir 
une autre Maifon ; ils font pour y 
parvenir des efforts qu'ils n'ont ja- 
mais faits pour eux - mêmes ; ils en- 
graiflent la Hollande de leur propre 
fubftance ; leurs fujets y vont pro- 
diguer leur fang ; leurs trefors palfent 
chez elle , pour ne jamais retourner ; 
& ils s'expofent à devenir les plus 
pauvres Ôc les plus malheureux peu- 
ples de l'Europe., 

Je vous écrirai un autre jour avec 
plus de loifir f ôc je prerens vous 
faire voir que malgré le pompeux éta- 
lage que fait la Gazette de Hollande 
des richetfes angloîfes , malgré ce 
dénombrement des actions dont les 
prix font infiniment montez, l'Aa~ 
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gleterre fe ruine effectivement } l'An- 
gleterre n'a prefque plus qu'une rU 
cheflè chimérique , fondée fur un cré- 
dit partager & inconftant, & les Par- 
ticuliers vont bien - tôt être réduits à 
une extrême pauvreté , fi bien-tôt ils 
ne prennent le parti de demander la 
paix avec autant de chaleur qu'ils ont 
demandé la guerre. Mais ne parlons 
aujourd'hui que de la Hollande. 

Si l'Angleterre eft aveugle (qu'il 
me foit permis de le dire fans violer le 
iefpect que je dois à des puiflances 
couronnées) la Hollande eft infenfée. 
Vousfavez, Monfieur, l'hiftoiredes 
Hollandois , & vous favez la nôtre : 
Nos fortunes font pareilles : Comme 
nous , fatiguez d'un joug trop pefanc 
& trop cruel , ils fe font fouftraits 
à une autorité violente & injufte : 
Comme nous après de longues & de 
fanglantcs guerres ils ont acquis la 
liberté , ils font devenus Republique, 
& ils ont forcé leurs anciens Maîtres 
à les reconnoître Souverains : En 
l'une & en l'autre révolution , les 
droits de la religion fe font joints aux 
intérêts humains. 
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Moins h abilesyfelon moi,& moins 
éclairez que nous , ils fc font trop & 
trop tôt liez avec cette même mai/bn 
d'Autriche qui nous regarde les uns 
& les autres comme des fujets rebel- 
les. Au lieu 4c ladeffendre, au lieu de 
racket de U relever , ils devroient en 
bons politiques fouhaiter Ton eMinc-* 
rion entière, penfent-ils que l'ïefclave, 
qui eft fotti violemment des fers de 
{on maître qu'il a brife? s foif jiamais 
bien reconcilié avec lui , & puifle 1* 
rendre fon ami ? L'orgueil de la do* 
mination refpire toujours <tens ceux 
qui l'ont une fois on exercée pu pré- 
tendue : jamais la Maifon d'Autriche 
ne croira que nôtre liberté foit legiti- 

nous la ravir. 

Quelle eft donc la vue des Hollan* 
dois ? Ils font tout ce qu'ils peuvent 
pour rendre cette fnperbe Mailon plue 
puisante qu'elle n'a jamais été. fous 
Charles V. ni fous Philippe fécond. 
Quand au prix de leur fang & de 
leurs trefors , ils auront acheté pour 
elle la Monarchie Efpagnolle aujour- 
d'hui fi juft émeut dévelue à la Maifon 

A 4 
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de France, qui par elle - même n'a» 
aucune prétention fur eux , que leur 
en arrivera-t-il,quede s'être épuifez 
& affoiblis ? que d'avoir armé & for- 
tifié des ennemis , qui confidereronc 
toujours la Hollande , non comme 
un Etat démembré juftement de ceux 
d'Efpagne , mais comme un ancien 
domaine injuftement ravi à leur fa- 
mille ? Qui eft-cc qui défendra un 
jour les Hollandois contre cette fa- 
mille éternelle ( s'il eft permis de par- 
ler ainfi ) dans fes vues , dans fes 
haines , dans fes prétentions , & peu 
fcrupuleufe fur les moiens de faire 
ré'uflîr fes projets ? 

Je veux croire qu'ils n'ont point 
pour leur cher & fidèle Allié des idées 
fi vaftes & fi ambitieufes ; je veux 
qu'ils fe contentent de lui faire don- 
ner les Etats de Naples & de Milan : 
que leur reviendroit- il encore d'avoir 
livré l'Italie aux troubles,aux guerres, 
aux renvetfemens d'Etats & de Prin- 
ces que l'ctaWigèment de l'Empereur 
y cauferoit tôt ou tard ? Leur Com- 
merce en feroit-il plus floriffant ? 
Leurs peuples en deviendroient - ils 
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plus riches ? en feroient- ris mieux 

gardez contre ces autres PuiflTances, 
dont ils fe font aujourd'hui des fan- 
tômes fi terribles ? Les Indes Efpag- 
nolles feroient- elles ouvertes à leurs 
Flottes ? cet article tant debatu du 
tems de Maurice de Naflau y & (i 
conftamment refufeapics tantdefang 
répandu , leur feroit- il acordé ? ils 
n'oferoient pas même le demander. 

Mais que les Autrichiens font 
loignez d'arriver à Tune ni à l'autre 
de ces deux fins d'une guerre fi furieu- 
fe î Non , Monfieur , raflurez-vous r 
ils ne détruiront point cette chère 
Patrie , pour laquelle vous foûpi- 
rez. Toutes ces trompettes qui pu- 
blient aux quatre coins du monde* 
Jcs triomphes & la pui/fonce de l'Em- 
pereur , font autant de témoignages 
de fa foibleffe. Un véritable Vain- 
queur chante rarement fes propres 
vi&oires , il fe contente de les gag- 
ner , & il laiire aux autres Le foin d'en 
parler. 

j'avoue que cette reflexion méfait 
regarder avec pitié , dans les derniers 
écrits de Hollande* la mifere de 



Fhbmme \ & l'aveuglement iç ce* 
efprirs animez autrefois fi fages. 

Il s'eft pafTé en Italie,entre les deux 
armées ennemies, une a&ion a(fez 
vive & aûez opiniâtrée. Les Impé- 
riaux après cinq ou Crx attaques foû- 
tenuës par les François & les Efpag- 
iiols , aveclïtîC vafeùr & une fermeté 
étonnante , ont enfin e'té repoutfez. 
Après s'être retirez à la faveur de 
la nuit, conttains d'abandonner le 
ehamp de bataille y en y laitfVnt (îr 
ou fept mille morts des leurs -, ils fe 
font retranchez dans leur camp.L'ar- 
me'e des deux Couronnes n'a pas per~ 
du deux mille hommes ; elle a pris à 
la vue de l'autre la petite ville de Luz- 
zara , dont la gamifon de cinq ou fix: 
«en? "hommes **eTt rendue ! à diferc- 
tion , abandonnant aux Vainqueur* 
des munitions de guerre & de bouchfr 
fort confiderables.. 

Cependant otv dit aux Hollandois- 
que les François ont clé battus } o» 
les allure que l'Empereur a rempor- 
té une grande victoire ; on leuc 
montre une lettre du Prince Eugei 
we, qui donne part de cette vi&oire : 



Digitized by 



ifs croient bonnement tout ce qu'on 
leur dit , & ils ne foupçonnent pas 
cette lettre du moindre artifice. 

îe doute que les Anglois aient cru 
fi légèrement. Leur foi n'eft pas fi 
facile à furprendre, mais je vous afftu 
re qu'en cette occafion , l'Empereur, 
les Hollandois, Je Prince Eugène me 
paroiffent tous également incompre- 
henfibles. 

. Je fai qu'il y a des conjonctures 
de tems & d'affaires , où la politique 
veut quelquefois qu'on répande des 
menfonges hardis ôc fpecicux , que 
ïes peuples faillirent avidement, qu'ils 
reçoivent pour des verirer , & qui les 
déterminent à prendre desrefolutions 
brufques & extrimes.,. J quUU.ne font 
plus en crar de changer lorfque le 
menfonge vient à être dévoilé. C'eft 
alors que le menfonge eft excufable». 
fi jamais il le peut être. - 

Rien de femblable n'autotife celui 
que les Impériaux débitent ; aucune 
de ces circonftances qui éblouiflent 
les peuples , ne l'acompagne ; aucun 
de ces intérêts vifs & preffa-ns ne le 
tend necclfaire : fi ce n'eft qu'on- 
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veuille penfer que ceux qui gouver- 
nent la Hollande appréhendent que 
leurs fujets ne fe defabnfent de la 
foie efperance , qu'on leur donne, de 
détruire bien -tôt la puiflance frai*, 
çoife. 

Mais comment imagine-t-on , que 
ces fujets ( qtri aprç/Voùt penfent» 
taifonnent, & forft des reflexions) 
croiront long tems une vic~toire,dont 
ils ne verront aucun fruit ? Comment 
fe perfuaderont.ils qu'une armée, qui 
laifle prendre à fa vue , prefque fous 
fon canon , une pjace , qui lui fer voit 
de njagaziri , & dont la garnifon eft 
forcée de fe rendre à diferetion , foit 
vi&orieufe ? Comment concevront- 
ils, que celle qui emporte cette place» 
qui achevé malgré l'auwe armée ut* 
pont de communication fur le Pô,qui 
tft dans le même camp où elle étoit 
venue fe pofter , enfin qui réduit for» 
ennemi à n'ofer faire aucun mouve- 
ment, ait été battue, ait perdu fept ou 
huit mille hommes , fes étendatw, fe* 
bagages, fon canon ï 

Le Prince Eugène l'écrit , ilaflupe 
que la bataille s'eft. décidée à l'avais 
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tane de l'Empereur , [on tre* - dément? 
Seigneur } il a fait cha nter un Te Deumï 
le moien de ne pas croire qu'il a rem- 
porté , comme il le dit , une victoire 
fignalce ? 

■ Je vous aprens qu'on en doit bien- 
tôt chanter un ici, & fi les Te Dcum 
décident du gain des batailles & de la 
fuperiorité des Nations , l'Allemagne 
ne l'emportera de long - tems fur la 
France. La Mufiqne de France eft du 
moins auffi bonne que celle d'Alle- 
magne : on chantera à Paris des Mo- 
tets aufli beaux qu'à Vienne. La belle 
preuve d'une vi&oire gagnée qu'nn 
Te Deurn chanté i 

Celé Deum ne prouve-t il point 
encore que Luzzara n'a pas été pris, 
& que Guaftalla n'eft pas affiegée , ni 
prête à fe rendre ? 

Mais que dire ? que penfer du Prin- 
ce Eugène ? Un General qui marche 
comme lui fur les traces des plus 
grand? Capitaines,couvert de tant de 
véritable gloire , peut il en emprun- 
ter une fi famîe ? J'avouë que je fuis 
tenté de foupçonner la lettre qu'on ' 
publie fous fou nom d'être fupofée. 

■ 
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Qu'il cft malheureux , s'il l'a veri« 
tablement écrite * Que je le plains, 
Ci la neceffité de fes affaires , ou les 
ordres qu'il reçoit , l'obligent à fe 
noircir devant toute la pofteritc, d'un 
menfonge Ci infructueux , & deja Ci 
reconnu. 

]'avois refolu de vous écrire des 
nouvelles, mais les raifonnemens po- 
litiques m'ont emporté plus loin que 
je ne voulois. Une autrefois je ferai 
moins long fur les. reflexions , & plus 
icendufur les nouvelles. 

]e fuis , Monficur , &c. 

$A Paris le y. 
Septembre 1 70 *. 



- ~ ' 
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SECONDE LETTRE 

D' U N S Vis S E 

A .UN FRANÇOIS. 



±A Taris le t{2 
Septembre ijoj* 



M' 
ONSIEU*. 



]e ne (ùis point étonné <|ue le 
Roi d« France ni le Roi d'Efpagne 
n'aient fait faire aucune réponfe a» 
dernier Manifeftc , adrefte fous le 
nom de l'Empereur , aux Peuples 
d'Efpagne. 

G'eft un Ecrit G groflierement Ce* 
dicicua y un* poifoa fi mal préparé 
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<i peu deguifé , qu'il n'eft point dan- 
gereux. 

M. d'Armftat fe qualifiant Pléni- 
potentiaire , Gouverneur , & Lieu- 
tenanc General pour l'Empereur dans 
tous les Roiaumes & Etats d'Efpag- 
ne , déclare que Sa Majefté Impéria- 
le a fuccede à ta Monarchie univer- 
felle d'Efpagne, par la mort de Char- 
les 1 1. en vertu de Droits & de Ti- 
tres qu'il ne juge pas à propos d'ex- 
pliquer , parce qu'ils font, dit - il, 
inconteftables & connus de tout le 
monde. 

Il ajoute qu'au préjudice de ces 
Droits Philippe V. s'eft tirannique 
ment emparé de cette Monarchie, 
& il promet auj^ Efi^gnols un aut« 
Roi (bus le nom de Charles II I. 
C'eft un des Fils bien - aimez de 
l'Empereur , & la joie de fen cœur 
Mfguftc : en attendant qu'il vienne 
confoler par fa prefence les Efpag- 
nols acablez fous un joug tiramique, 
S. M. I. a refolu de fe fervir des armes 
de fes Alliez pour re«ouvrer ce qui lui 
a été fi injuftement ravi , & pour de*, 
livrer l'Efpagne de lafirarmiefratjçoife. 

M* 
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M. d'Armftat à qui le cœur augufu 
de l'Empereur a fait confidence de 
ibus Tes grands delfeins fur TEfpag r 
ne , aiïure que ce Monarque a refolu 
de la rendre plus floiiiFante qu'elle 
n'a jamais été * tant par le gouver- 
nement politique , que par \a gloire 
des armes; de donner, comme il e(l 
jufte & raifonnable, toutes les Char- 
ges aux Efpagnols ; de foulager les 
Peuples ; d'honorer la Noblefle ; de 
mettre fur pied de puiflantes armées^ 
& enfin de difpofer toutes chofes4 
l'avantage & à la gloire de la Na- 
tion Efpagnolie. 

Il efpere qu'attirez par de fi mag- 
nifiques promettes & par leur an- 
cienne afFeûion pour la Maifon d'An-/ 
triche* les rres-nobles & rres-fidelles 
Efpagnols fe joindront aux Troupes* 
étrangères qu'il a débarquées fur leurs 
Côtes , & lui aideront à chaiïer les 
François , qui depuis long- tems onn 
malicieufement pris foin de dégarnir 
les Ftonticres d'Efpagpe y & de les tenir 
«ùuides tiarmes & de défendeurs. Se 
promettant y dit-il , d'une fi galant* 
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& fi f dette Nation , qu'elle n'attend 
que fes Ma n démens , pour venir fe 
réunir an paternel & fur apui 4e [m 
légitime Souverain. 

Il ordonne après cela , en vertu de 
l'autorité qu'il exerce , à tous les 
Sujets ou Va toi* de la Couronne 
d'Efpagne , de toute forte de con- 
ditions , dont il fait un long dé- 
nombrement , de prêter dans deux, 
mois ferment de fidélité a* ce Roi pro- 
mis, ce Fi h bien - aimé & la joie dit 
cœur de l'Empereur. 

Il les exhorte tous , en quelque 
lieu , & de quelque qualité qu'ils 
fbient , à lever les Etendars au 
nom de l'Empereur , ^ fe faifir de* 
Villes , des Gnâte^p & dès For- 
terefles , & à wire ta guerre aux 
adherans de Philippe V. Il recon» 
noît , en vertu des- Patentes qu'il- 
a , & il déclare Chefs , ceux qui* 
iê mettront à la tête des autres 5' 
ic dés a prêtent il «prouve , & il 
antorife tout ce qu'ils feront , pour 
l'exécution d'une Ci louable & ftjuftc 
entreprife. . î . 
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Il prend les mêmes précautions» 
& fait les mêmes ordonnances fages 
ôc équitables , fur ce qui regarde 
l'adminiftration de la Police & de$ 
Finances ; autori&nt en tout , Se 
promettaut de recompenfer les plus 
hardis, à qui même il permet d'&afelif 
fous eux d'autres Chefs & d'autres 
Miniftresde leurs violences. 

C'eft fur la foi d'une Déclaration 
conftruitc avec tant d'art , revêtue 
de couleurs fi fpecieufes , & prefen» 
tée avec tant de finette , qu'on fe 
promet que la Nation Efpagnolle, 
les Peuples les plus fages , les efprits 
les plus fenfez , les courages les plus 
vertueux du monde feront ébranlez, 

& entraînez rapidement V «ne te* 

voire générale , contre un Roi qu'ils 
ont unanimement appelé , & re* 
connu. 

Pour moi dans cet Edit Impérial, 
je croi voir plutôt le defefpoir d'un 
Avanturier , qui le projet d'un Mo^ 
narque puifTant & habile. 

Les droits de l'Empereur fur l'Ef- 
fagne , font- Us û univetfellcmenï 

B a ■ . • . -t. 
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avouez & reconnus, qu'ils n'aicnr 
pas befoin d'être au moins légère* 
ment retracez & remis dans la mé- 
moire des Peuples * 

Quand on voudroit ne point con- 
fcderer le Teftamenc de Charles I I. 
qui a fait une difpofition fi pru- 
dence , fi avantageufe à Tes Peuples» 
& fi aprouvée de tous les hommes 
definterelTez ; les Droits du Roi de 
France héritier plus proche que l'Em- 
pereur par la Reine fa M ère , ceux du» 
Dauphin fon Fils > ceux des autres 
Princes defcendus d'Anne d'Autri- 
che , font- ils fi peu aparens , qu'il 
ne faiut pas en parler , qu'il ne falut 
pas tâcher de les omettre 6c de fu» 
pofer ce qu'il eue été impoffibledc 
prouver. On a cru qu'il fuffiroic 
d'étourdir les hommes par des ex- 
pre (lions pompeufes d'apui paternel, 
de pie- du cce.ur AHgufli de. l'Empereur, 
de fvulagement des Peuples , d'ufurpa* 
mn tiratmique , de tyng odieux , de 
tirannie françoifè ; Termes magnifia 
^ues qu'on a penfé qui faifoient en- 
*re les deux Princes une, opofîtiojk. 
vive & feduifftute. 
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Maïs examinons la conduire <fe 
l'un & de l'autre , & regardons fuc 
qui des deux doit rejaillir l'horreur,, 
fur qui doit tomber l'affcéHon. . 

Qui des deux doit être nommé 
Tyran y ou celui que les Peuples 
appellent > ou celui qui veut entrer 
malgré eux ? Qui des deux eft Pere 
de la Patrie , ou celui qui fe livre» 
qui fe met entre les mains de fes* 
Peuples , aflurc de leur fidélité > o& 
celui qui n'ofe pas même fe montres 
à eux , & qjui leur parle par La. hou» 
che dcsxanons. 

Qui des- deux eft le Tyran y ou- 
celui qui vient fans armes prcfquç: 
feul , à peine fuivi de trois ou* 
quatre D ome fti que s de fa Nation*, 
ou celui qui envoie des Ambaffa?» 
deurs efeortez par des armées enne- 
mies l 

Qui des deux eft le Pere 9 on ce- 
lui qui conferve les Loix , les Li- 
bertés , la Religion ancienne ; ou» 
celui qui vient avec le fer & le feu, 
animer les feelerats & les mutins à< 
at' armer & à fouler aux gieds. les 
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Puiffânces fuperieurcs ? Celui qui: 
s'éloigne du centre de fes Etats pouc 
en écarter les dangers & les ravages 
de la guerre, ou celui qui veut aU 
lumer dans le fein de la Patrie une 
guerre intcftinc ? Celai qui , à l'e- 
xemple du Roi fort grand père, le 
déclare le Protecteur de la Foi 6c des 
Autels j ou celai qui conduit en 
armes , & qui tâche d'établir dans le 

Païs le plus catholique du monde- 
VheéeGc , cette même Herefie autre- 
fois Ci odieufe à la Maifon d'Autriche,. 
& par qui les campagnes de Flandres 
ont été humectées de tant de fang. 
efpagnol? 

Si ce Roi, par la bouche de qui 
la SagefTe parloit , étoit encore par» 
rni les'hommes , lie tenouvelleroit- il 
pas entre l'Allemand & le François, 
le célèbre Jugement qu'il rendit au* 
frefois entre les deux mères qui fc 
difputoient l'enfant î 

Les Efpagnols fe fouviendront de 
ce Jugemenr : Jamais ils ne croiront 
que celui qui, plutôt que de ne pas- 

régne*, veut bouleyetfet 4e -Roiaomc» • 
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foie Roi légitime, jamais ces Con*- 
querans du nouveau monde , encore 
plus illuftres par leur fidélité pour 
leurs Souverains , que par leurs vic- 
toires , n'armeront leurs bras pour la. 
tlcfenfe d'un Prince. qui veut les armer 
les uns contre les antres * & déchi- 
rer lenrs entrailles par leurs propres- 
mains : jamais ils n'abandonneront- 
celui qu'ils ont apcllé , reconnu >. 
adopté; '* 

Jamais ces Grands d'Efpagne, fi 
religieux obfervateurs de leur foi â R 
accoutu mez à n'obéir qu'a leurs Maî- 
tres légitimes » fi propres eux mêmes 
à commander ; ne croiront qu'il leur 
foit ni feur ni permis de violer les fer- 
mens de fidélité prêter a Philippe V. 
pour Ce donner à un nouveau Maî* 
tre, qui avant que de fe faire voir, 
les livre tous à l'infolence & à la 
fureur des mutins , s'il y en avoit en 
Efpagne j St fi au contraire parmi le 
Peuple , en Efpagne , il n'y avoir 
autant de vertu & d'honneur qu'il y 
en a parmi la Noble/Te dans les au- 
très pais. 



i 
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fEdit de M. d'Armftat n'eft h 
proprement parler qu'une Harangué 
d'un Declamateur feditieux qui ex- 
horte les Peuples à détruire les auto- 
rités légitimes à dépouiller les riches, 
à égorger les Grands , & à envahir 
leurs biens } & qui promet aux fceler 
tais l'impunité de leurs crimes. Si 
ceux qui parlent, & qui agiflent ainv 
fi. , font les Pères de la Patrie y qui 
font ceux que l'on en doit regarder, 
comme les ennemis ?; Te fois, ôtc 
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- TROISIEME LETTRE 

D' U N S U I S S E 

0 

A UN FRANÇOIS. 

* 



M 



u4 Paris U 6* 
fàtbre 1702. 



ONSIEUR, 



• 1 

le vous ai écrit ce que jepéh(bis 



A. M _ 









fieur d'Armftat adrefle aux Efpag- 
nols. : Tous ceux qui l'ont vu en ont 
jugé comme moi : Ce flambeau de 
la Difcorde , qui devoit embrazer 
l'Efpagne > n'a encore produit aucun 
effet. 

D'autres écrits compofez par les 
Miniftres de la Couc de Vienne pa- 
roiflent depuis peu , & me fcrablent 
aufli dignes de nos réflexions. 

G 
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les Roiaumes & à tous les Etats d'Ef- 
pagne d'obéir à l'Empereur , à voir 
cette témérité violente , avec laquelle 
il exhortoit tous les particuliers à 
-chaflerles Magiftrats , à égorger les 
Commandans, à s'emparer des for- 
terefles > à fe faifir des finances , qui 
n'eut crû qu'un renverfement univer- 
sel alloit éclater en Efpagne , & que 
cent mille Efpagnols en armes al- 
loient embraffer le parti de l'Empe- 
reur > ^ . , 
Cependaut quoique les Anglois 
aient pillé quelques Eglifes & quel- 
ques Monafteres , on peut dire que 
.cette nuée fi noire, fi épain r e,& groflè 
de tant de foudres, n'a enfanté que de 
-vains éclairs , fie s'cftdiffipéeau&.tôc 
qu'elle a été formée. 

D'un autre côté fi on n'examinoit 
pas avec Coin &^vec beaucoup d'at* 
tendon les Mémoires de M. de Traur. 
manfdoi-ff& de M. de Goé'z , qui ne 
croit oit que ce font de vrais Hollan- 
dois & de vrais Suitfes , qui confeil- 
lent en bons citoiens ce qu'ils croient 
avantageux à l'une & à l'autre Repu* 
Clique } .. • " 

C i 
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Mais vous avouerez bien-tôt que 
leurs douces infinuations font plu» 
redoutables que les ordres impétueux 
& menaçans de M. d'Armitat. 

M.de TrautmanfdoifF fatigué de la 
confiance avec laquelle nos bons 
Suilfes toujours fages , toujours bien 
«claires fur leurs vericables intérêts, 
font demeurez fidelles & attachez à 
l'obfervation de leurs anciens traitez, 
leur a donné, un Mémoire dans le- 
quel , après avoir exagéré fa bonté 
fout eux , la patience de l'Empereur, 
les bienfaits continuels de fon au- 
gufte Maifon envers leurs Cantons, 
il les exhorte à fe détacher fincere- 
tnent de l'alliance de Philippe V. 
ÔC à renoncer à celle de la Fran- 
ce. 

Il n'oublie rien pour les y por- 
ter , il rapelle les anciennes conven- 
tions avec l'Empire , les traitez hé- 
réditaires avec la Maifon d'Autriche, 
le Capitulât avec le Miianez : il con- 
fond adroitement tous ces traitez les 
uns avec les autres. „ Ce font, dit- il, 
M des parens qui ne peuvent fe fe- 
„ parer, ce font les branches, & le 

i 
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tronc cîe l'arbre,les uns ne fauroient, 

fubfifter fans l'autre. 
Il étale tous les avantages que 
les SuifTes ont tirez de l'alliance de 
l'Empereur ; il leur reprefenie les 
malheurs que peut leur cau r er fon 
aliénation ; la religion même trouve 
fa place dan» ce difcours parcri- 
que : Il fupofe , & il les allure que 
la France a de nouveau voulu fof- 
«iter les Turcs , & les obliger a. 
attaquer l'Empereur i & il s'étonne 
que d'auffi bons Chrétiens qu'eux, 
en demeurant dans l'alliance de la 
France , tandis qu'elle fe noircit par 
une fi horrible pratique, aient ainfi 
voulu contracter ur*e amitié indire&e. 
avec ces infidelles.* 

Quand M. de TrautmanfdorfF fe 
paroit d'un fentiment de chriftianif- 
me fi délicat , il ne favoit pas fans 
doute ce qui fe pafl'oit à Cadix ; il 
ignoroit que les troupes de i'Empe-. 
reur ( car enfin les Anglois font des, 
troupes impériales , ils agiflènt au 
nom de l'Empereur, ils font conduit» 
par fes Plénipotentiaires & Lieu te- 
nons généraux dans les Roiauuves 

c » 



Di 



«rïfpâgne J il ignoroit , dis- je , qoe 
les troupes de cet Empereur fi chré- 
tien j dont les Minières ont des 
fcrupules fi rafinez , brûloient les 
Eglifes , abatoient les Autels , profa- 
noient les Monafteres , ravageoient 
les lieux faims > fouloient aux pieds 
ce que la Religion a de plus l'a- 
cre , & exerçoient des cruautez 
qui fer oient horreur aux Turcs mê- 
mes. < 

Jamais les hommes ne voudront- 
ils crie vrais ? Pourquoi l'Empereur 
& fès Miniftres , d'ailleurs fi bons 
politiques & fi fages f fi concertez, 
h fuivis > s'il eft permis de parier 
ainfi , dans leurs vûës & dans leurs 
projets , fe mafquem- ils , & fe dé- 
mentent-ils en même rems fi inurile- 
ment ? Pourquoi veulent ils toujours 
montrer „Ie bras de Dieu vangeur 
étendu fur leurs ennemis comme fur 
>, des violateurs des fermens , des 
« traitez , de la foi , de la religion, 
quand ils font eux-mêmes un mépris 
fi vifible des traitez , de la foi , de 
la religion ? Quand l'Empereur 
forti de cette Maifon fi cath< " 
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<|oe dont la branche qui rrgnoi't en 
Efpagne n'a jamais voulu avoir d'al- 
liance, avec nos Cantons Proteftans, 
bien différente en ce point de là Mai- 
fon de France qui a toujours été bon- 
ne & fidélise Alliée des Proteftans 
Si des Catholiques- : Quand l'Em- 
pereur ,. dis- je » aujourd'hui n'a pref- 
que dans fbn alliance que des Prin* 
ces & des Puiifances de religion 
différente de la fienne ? Ne Cau- 
sions - nous conduite nos petits 
intérêts humains, fan* y metet le 
grand intérêt de Dieu , qui n'cû 
plus qu'un difcours dans noue bou- 
che , & qu'une chimère dans nôtre 
cœur? 

Après avoir fait toutes ces repiew » 
tentations touchantes Se adroites, 
M. de Trautmanfdorff emploie les 
menaces : c'eft le ftile de la Cour de 
Vienne : fes Minières confervent pat 
tout cet efprit de hauteur & <ie vio- 
lence qui eft devenu le cara&ere du 
Confeil de l'Empereur : leurs exhor- 
tations les plus douces font toujours 
acompagnées d'empire & de fierté : 
la colère de l'Empereur doit faite 

C 4 
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trcmfcler à l'autre bout du monde h 
plus puifiant Prince de la terre : ja- 
mais Je premier Augufte, celui qui 
ferma le Temple de Janus , n'eut 
droit de commander fi abfolument 
à rUnivers : jamais l'Empire Ro- 
main dans Rome ne fut fi orgueilleu» 
qu'il l'eft dans Vienne. 

M. de TrautmandorfF menace 
3onc les Suifiès de l'indignation de 
i'Empereur & d'une rupture ouverte 
& entière avec l'Empire-, il la leur 
intime même , à un jour fixe & dé- 
termine', s'ils ne fe hâtent d'obéir aux 
volontez de Ton Maître. 

Il eft vrai qu'il reprend bien-tôt 
Je ftile & les termes de douceur &^ 
^amitié : il leur dit que c'eft avec 
douleur , &cn déplorant leur mal- 
heur qu'il fe voit obligé de changer 
de langage & de conduite avec eux : 
il ajoute que comme il fait que „ les 
„ plus puilîans des Louables Cantons 
3J n*aprouvent pas le procédé des 
y, autres , l'Empereur veut bien faite 
» la différence requife entre Cantons 
99 & Cantons , afin que les innocens 
»,nefoufïrent pas pour les coupables* 
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Se il offre au nom de S. M. I. de faire 
une alliance particulière avec ceux 
qui voudront bien fe feparer des au- 
tres. 

Apercevez vous le poifon caché 
fous ces Heurs ? L'Empereur fait ce 
qu'un des plus célèbres Ecrivains 
d'Italie a cftf- de nous : VenAow il 
ftrvitio de* corpi ad al tri , ma ritengon 
la liber ta del paëfe per loro : Et il veut 
nous ravir ce feul bien que nous rete- 
nons pour nous , & qui nous eft 
plus précieux que la vie. Car enfin il 
ne faut point que nous nous abu- 
sons } il ne s'agit ici ni d'enlever a la 
France ou à l'Efpagne le fecours de 
nos bras & de nos armes , ni de 
gagner pour l'Empereur le fervice 
de nos troupes fi utile & G necef- 
faire aux autres Couronnes : il ne 
s'agit ni de fortifier le parti impé- 
rial , ni d'affoiblir celui de fes En- 
nemis , c'eft nous mcu.es qu'on atta- 
que, c'eft à nôtre liberté qu'on en 
veut. 

La Maifon d'Autriche au milieu 
de fes varies delîeins , qui embraiïent 
des Etats répandus dans les quatre 



Digitized 



. re- 
parties du monde , ne perd pomr 

dé vûë ce petit coin de terre en- 
fermé entre des montagnes fterile*» 
& ameutes , ou la pauvreté de la 
nature même inculte & fauvage 
femble défendre feule cette liberté, 
que la tirannie de nos anciens 1 
Maîtres nous a contrains d'ache- 
ter de nôtre fan g. L'Empereur», 
héritier de la haine & des préten- 
tions de fes Ancêtres contre nous,- 
faifîr la conjoncture des tems & le 
prétexte fpecieux des affaires , pour 
nous remettre fous le joug cruel que 
nous avons fecoiïé :- if nous- a p , 
pour ainfi dire , aprivoifez par la 
refidence & le fafte d'un AmbafTa- 
deur chez Nous , il a préparé nos 
fers , & il nous careffe pour nous y 
faire entrer» 

Vous connoifTez comme moi îe 
Corps Helvétique, vous en êtes pref- 
que devenu membre par un long 
fejour dans nos> Cantons. Ce font- 
treize Républiques indépendantes, 
feparées , qui ont chacune leurs- 
loix , leurs coutumes , leur poli- 
ce , leur religion même, différente/ 
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en quelques-unes, & qui compofent 
une feule & même Republique gé- 
nérale , dont l'union étroite & in- 
violable entrerient la liberté com- 
mune. 

Tel étoit le Gorps de l'ancienne 
Grèce , formidable tant qu'il fus 
uni , malheureux 6c accablé lors- 
qu'il fe divifa. Philippe de Macé- 
doine avec peu de forces & beau- 
coup d'adretfe acheva ce que toute la 
puiflance des Rois de Perfe n'avoit 
pu faire. Il répandit l'efprit de 
difcorde dans tous ces petits Etats*. 
qui ne formoient qu'un feul Peu- 
ple libre ; & il commença ce dé- 
plorable efclavage fous lequel le 
plus beau & le plus célèbre Païs 
du Monde gémit encore aujour~ 
d'hui. 

L'Empereur prend les mêmes 
voies, & aura le même fuccez contre; 
nous , fi nous nous iaiflbns fcduire 
par les promefTes trompeufes de fes 
Emiflaires. Mefficurs de Berne & 
de Zurich font les Cantons puif- 
fans , de l'amitié defquels il fe tient 
comme allure , & qu'il invite auifi 
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avec des paroles fi engageantes à fe> 
feparer ouvertement des antres Can- 
tons. )e ne doute pas qu'il ne leur 
tende en fecret un apâ* bien plus 
dangereux j qu'il ne leur propofe 
de leur vendre en Souveraineté une 
partie de ce que nous appelions 
les terres antérieures d'Autriche; 
& qu'il ne flatte peut - être leur 
ambition de les rendre par fa pro- 
tection Maîtres en quelque fa- 
çon & Souverains des autres Can- 
tons. 

Malheur a eux - mêmes , s'ils 
écoutent des propofitions fi perni- 
cieufes. Le premier pas qu'ils feront 
du côté de l'Empereur , en s'écartant 
des autres Cantons > fera le dernier 
a&e de leur liberté & de la nôtre. Le 
Schifme s'élèvera parmi nous , les 
intérêts particuliers étouferont l'inté- 
rêt commun , & les premiers qui fe 
feront feparez , feront les premiers 
aflujetis. 

J'efpere que Meffjeurs de Berne, 
comme ils font les plus puifFans > fe- 
ront aufft les plus fages & les mieux 
confeiilez» J'efpere qu'ils fonderont 
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qtic la plus légère ombre de divi* 
ilon parmi nous eft une étincelle 
négligée qui allume quelquefois on 
incendié furieux. "J'efpcre qu'ils 
connoîtronr que l'empereur en- 
nemi commun de tous les Can- 
tons n'eft à craindre pour aucun ; 
& qu'ami particulier de quelques- 
uns détachez des autres , il eft 
redoutable à tous : Il fc ferviroit 
des uns pour dompter les autres , 
& bien-tot ils feroient tous opri- 
mer. . 

« 

L'amour de la Patrie m'empor- 
te : j'oublie que ma Lettre eft déjà 
trop longue, ôc que je dois pour- 
tant encore vous parler du Me* 
moire prefenté aux Etats Géné- 
raux de Hollande par Monfieur de 
Goëz. 

Ce Mémoire eft du n. Septem- 
bre, Le Siège de Venlo étoit for- 
mé ; l'armée hollandoife avoir cm- 
potré le Fort devant Venlo dont 
la ptife faifoit efperer la reddition 
de cette Ville , qui en effet eft 
arrivée bien - tôt après. Déjà l'En- 
voie de l'Empereur étoit inquiet 
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fur la pofTcflîon de Venlo , déjà 
ayant que Jcs Hollandois. leuf- 
fent aquis , il aprehendoit qu'ils 
n'en vouluflënt demeurer tes maî- 
tres. 

Il leur reprefente qtffl eft impor- 
tant pour le bien de la caufe com- 
mune que les Peuples ou alfujetis 
par la force , eu rendus par leur 
propre volonté , foient perfuadez 
qu'ils retournent à la très - au- 
a > gufte Maifon d'Autriche ; Se pour 
»> les en convaincre , il faut oue les 
„ Etats Généraux ordonnent à M. Je 
», Prince de Sarbrucx General de 
3 , leurs Armées , qu'en prenant Ven- 
a lo , il oblige les Magifhats & la 
4»Bourgeoifie à prêter ferment de 
», fidélité à S. M. î. 6c qvTH laifle la 
„ direction de la Police à ceux a qui 
„ l'Empereur donnera fa Commiffion 
3 , dans la fuite. C'eft , dit il , un 
„. exemple dont on tirera une utilité 
j, infinie ; c'eft un argument que les 

Etats Généraux comprenent fans 
j, peine par leur haute fagelTe. 

Sans doute leur haute fagelTe eft 
bien bornée , fi cet argument pe leur 
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fait pas comprendre que J'£mpercnr 
veut qu'ils fairent tous les frais de la 
.guette qu'ils en effiiient tous les' 
dangers , & qu'ils n'en rerirent aucun 



avantage. 

D 



Quelle indigne prevotance ! Quel- 
le odieufe fupetiorité'l V.enlo fe dé* 
fend encore j les évenemens de la 
guerre font dans les mains de Dieu j 
il peut activer que Venlo ne foit point 
pris & l'Empereur ne xraint pas à& 
faire voira fes Alliez que ce n'eft que 
pool lui. qu'il veut qu'ils agiflent ; il 
ne craint pas ou de les aliéner par Tes 
.défiances, ou de les irritet par cette 
autorité qu'il ufutpe , & Ce donne fur 
eux. 

Tandis qu*aiUeuis fon ccrur eft 
iplehï du zelede la Religion & de la. 
Foi Catholique : Tandis que fes Mi. 
niftres apuient ailleurs tes intérêt* 
fur ceux de la Religion , en Hol- 
lande il ne craint pas défaire accor- 
der ^par la Capitulation de Venlo 
une Eglife pour l'exercice de la -Reli- 
.gion Proteftante : il ne craint pas ni 
que ceux , chez qui il parle fi hauc 
.pour fa .Religion. , foient indignes 
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de (es a&ions } ni que ceux, chez qui 
il agit û ouvertement contre fa Reli- 
gion , foient allarmez defesdifeours. 

Quelle eft donc cette haute fa- 
gefTe des Hollandois , qui ne leur fait 
faire aucune réflexion , & qui les jette 
dans une guérie > où ils peuvent tour 
perdre , 3c où ils ne fauroient rien 
aquerir ? 

Ils ont, me direz-vous , des traitez 
avec l'Empereur , fur la foi defquels 
ils fe repofent } & ils attendent que 
ia guerre foit finie, pour recevoir de 
lui la recompenfe qui leur a été pro- 
mife : mais fi dans cette guerre la 
France fuccombe elle - même, ôc 
ploie fous lapuiflance de l'Empereur, 
quelles forces auront les Hollandois î 
Quels fecours trouveront-ils contre 
l'Empereur pour l'obliger à l'exécu- 
tion de ces rraitez ? Sa foi avec eux 
fera - t - elle plus facrée , qu'elle ne 
r*a été avec les Hongrois î II avoir 
juré l'obfervation de leurs privilèges 5 
cependant ne leur a-t - il pas ôté 
la liberté d'élire leur Roi ? N'a-t'il 
pas oprimé cette malheureufe Patrie 
de tant de fameux Guerriers , au ffi- tôt 

qu'il 
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qu'il n'a plus en d Ennemis qui put 
fent la fecourir ? 

La Reine d'Angleterre n'a pas at- 
tendu que les Miniftrcs de l'Empereur 
lui fnTent une demande femblable à 
celle qu'ils font aux Hollandois : En 
même tems que fa floue a- paru devant 
Cadix , on a répandu des Mande, 
mens en fan nom , par Iefqueîs elle a 
déclaré qu'elle n'entreprenoit rien» 
& qu'elle ne voulait rien conquérir 
en Efpagne qu'au nom de l'Empe- 
reur. Que peuvent & que doivent 
enfer les Anglois d'une déclaration 
noble & fi genereufe l ils font eux- 
- mêmes tres-nobles & très- généreux, 
mais après tout de quel œil peuvent- 
ils vois ce grand definterefièment ? 
Quoi , tout le prix de leurs travaux 
& de leur fang , tout le fruit des dé- 
penfes énormes , qui épuifent leurs 
Etats , feta de donner la Monarchie 
Efpagnole à l'Empereur , & de ne 
retirer de lui que les mêmes facilitez 
de Commerce qu'ils avoient autre- 
fois , & que Philippe V. qu'ils veu- 
lent détrôner , ne leur a pas refufées ? 
Non je ne puis concevoir qu'une & 
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ewange idée ne les détrompe pas , te 
ne les détache pas d'une alliance Ci 
infru&ueufe. 

, Je viens d'aprendre que leur Flote 
s'eft retirée » Se a abandonné Cadix, 
Quel trifte faccez d'une entreprife (r 
long-tems attendue l L'Efpagne eft 
vangée de la perte de cette Aorte for* 
midable que Philippe I !. avoir armée 
contre l'Angleterre, & qui fut le jouet 
des vents & de la tempête. L'Angle- 
terre à fon tour avec un auffi formi- 
dable apareil eft venue , pour ainfi 
dire, échouer fur les côtes d'Efpagnc. 

Je me fotiviens de ce que je vous- 
dois fur le fujet de d'Anglererre , &v 
j'achèverai bien-tôt de m'acquitec 



1 — 
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QUATRIEME LETTRE 



D* U N . S U I S S E 

A UN FRANÇOIS. 

w 

%4 Paris ce tù 
Ottobrt 170 ji 

M ONSIEUR, 

Quoique je d&We me plaindi e de 

l'infidélité que vous m'avez faite , en 
tendant publique les refîexions que je 
ne voulois communiquer qu'à vous 
fcul } quoique pour vous en punir* 
& pour me punir moi-même démon 
indiferere confiance , je me futfe con«» 
damné au filence, la nouvelle offenfe 
cède à l'ancienne amitié ; j'étouffe 
mes reirentimens , & )e me livre en* 
core une fois à v ous. . . : 

D » 

* 

# 
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-Jfovoué'que je tremble, en lé fai- 
sant : je n'écris plus avec la même 
tranquillité & la même aflurance que 
j'avois, quand je penfois n'écrire qu'à 
mon ami. Vous m'avez mis comme 
une fable dans la bouche des hom- 
mes ; je fuis devenu le fujet de leurs 
converfations , & l'objet de leur cen- 
fure & de leur curiofité. On veut me 
connoître , on me cherche , on me 
fuit , fans me démêler encore dans 
l'obscurité* » où Je vous prie de laùTejr 
du moins mon nom. 

J'entens parler de moi prefque par 
tout où je me rencontre : les uns me 
trouvent vrai Suiflè , pefant & grof- 
fier dans tous mes raifonnemens ; les 
autres foûtiennent que je fuis mafqué 
& fupofé : il leur fera hic que je parla 
trop bien François , & que je fuis 
ftrop inftruit des affaires générales de 
l'Europe pour un SuhTe j perfuadez 
qu'un Païs ou la feience des armes, 
& la connohTance des intérêts d'une 
petite Republique , font. la. plus fe- 
tieufe , & prefque L'unique étude de 
ceux. qui habitent ce Païs , ne fauroic 
cleye| que d*s ignorans. Je. n'ofe me 
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mêler dans les entretiens far ce fajet \ 
je n'ofe dire que le bon fens eft" de 
tout païs , qu'il y a des SuilFes nez 
en France , qui favent le ftançois 
mieux que leur langue originaire» 
Se qui en fineffe d'cfprit & en delica- 
tefle de langage ne eedem point aux; 
François. Je me tais , & je rougis. 
Heureux que le peu d'attention qu'on- 
a fut moi , empêche qu'on ne s'en 
aperçoive. Enfin les difeours du mon<* 
de m'embarafïènt v tout inconnu que- 
je fuis à ceux qui les tiennent , & 
vous devez croire que vous avez u» 
grand pouvoir fur moi , puifqu'il* 
ne me dégoûtent point de nôtre com- 
merce. 

Vachevois de meure en ordre me> 

idées, & de vous écrire les raifon* 

■ 

de mes conjectures fur l'Angleterre 
( conjectures que j'ofe apeller des> 
Prophéties fur la fortune de cet EtatJ 
lorfque j'ai reçu de Hollande une let- 
tre écrite fur ce fajet par un Anglois 
même , mieux inftruit des intérêts 
particuliers, des forces, de la foi. 
blefle , des maladies , & des plaies de 
foaPaïs , que je ne. le mis* _ , 
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€et Angîoîs , félon que fa lettre 
.♦même m'en a fait juger , eft du parti : 
des Whigues : ce parti n'eft ptefque 
. compofé que de Prefbyterlens : il eft 
contraire à celui des Thoris, donc 
la plus-grande partie eft d'Anglicans. 
LesWhigues étoient tout- puiifans 
fou* le Règne de Guillaume j les- 
THoris font devenus fupcrieurs fous^ 
le Règne prefent : je croi même que 
, l'Anglois qui écrit , croit un des plus 
gelez & des plus ardens parmi les 
. Wbigues , & que la décadence de 
fon parti l'a obligé de fc retiret à~ I»i 
Haie pour fe dérober à la perfecutioa 
de fes ennemis. 

Je ne fai d'où viennent à l'un & V 
l'autre parti les noms de Whigues , 
de Thorâ. Souvent de petites cir- 
• ©onftances & des avantures obfcures* 
» qui échapent à la connoifTance des 
hommes , attt ibuent à de grandes fac- 
tions des noms qui deviennent en» 
fuite célèbres. La pofteritc travailla 
inutilement à chercher l'origine de 
ces noms > elle invente des raifons, 
elle cherche des fources , elle rencon- 
tre quelquefois la vraie, mais c'eft 
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prefque toujours fans la connoitre 
bien nettement. C'eft ainfi qu'en, 
France on a apellé les Calviniftes 
Huguenots , & qu'on n'a jamais pu 
démêler certainement la caufe qui 
leur a fait donner ce nom; 

rvh'tgut eft un terme irlan dois, qui 
fignifie petit- lait, Tnori en eft un au- 
tre qui fignifie voleur. Sous le règne 
de Charles II. pendant le tems que 
fon frère , pour lors Duc d'York , fut; 
obligé de fe retirer en Irlande, il fe 
forma deux partis en ce p aïs - là. 
€elui du Duc , qui était le plus fort» .. 
perfecutoit l'autre y & le reduifoit 
îbuvent à fuir dans les Montagnes &c 
dans les Bois, où quequcfois ces 
malheureux foçhif* ne fubûftoienti 
pendant phifieurs jours que du lait 
des vaches qu'ils rencontroient. Ils 
apelloient leurs ennemis Thoris, c'eft 
dire, voleurs; & leurs ennemis le» 
apelloient Wigues , pour leur repro- 
cher leur mifere , & le lait dont ils 
vivoient. Ces apellations ont pafl> 
d'Irlande en Angleterre & s'y Ton» 
renouvelles peut - être fans aucuns. 

laifan. ... ... ~. v . . 
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Qn dit qu'on apelle auflï en An- 
gleterre les Whigues Rêveurs ; foie 
que le nom de Whigue ait dés fa- 
naiflance fignifié rêveur : foit qu'il 
ne le «gnifie que depuis que ceux 
qu'on apelle rêveurs le portent. On 
les nomme ainft peut - êtFe , parce 
qu'ils refrerablent aux anciens Calvr- 
niftes , qu'un de leurs meilleurs Au* 
teurs François apelle des Songe- creux -y 
à caufe de cela, dit- il» peu agréa» 
bles aux Princes , qui n'aiment pas 
dans leurs Sujets l'efptic de refle- 
xion , qui empêche qu'on obéïlfe 
aveuglément. Les Whigues donc 
font peut - être plus fericux ,. plus 
grands faifeurs de reflexions, plus 
fongeurs , s'il eft permis de parlée 
ainfi , que les autres hommes. 
; Peat.être encore ils font apellez. 
Rêveurs , parce qu'ils étoient invio» 
lablemeni attachez au Roi Guillau- 
me j & que ce Roi dans fa conduite 
grande' & admirable, & dans toutes» 
les manières >imitoit parfaitement le 
fameux Guillaume de Naflau , de qui 
le Cardinal de Granvelle „ lorfque le 

Ducd'Albe faifoit tomber en Flan* 

dtes 
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ires tant de têtes illuftres , difoit que 
ce Duc n'avoit tien fait , puifqu'U 
avoit manqué le Taciturne. . 

Quoi qu'il en foit de toutes ces 
ctiuiologies a qui ne nous fervent 
de rien , i'Anglois qui a écrit eft 
un zélé \yhigue , 6c un homme 
qui médite , & qui fait bien re- 
fléchir. Je croi qu'il feroit fâché 
que les Thoris ou les Anglicans 
viflent fa Lettre , ils connoîtroient 
trop clairement ce que les Whi- 
gues leur préparent , & ce que les 
Hollandois ne manqueroient pas 
d'exécuter en Angleterre , fi la 
Hollande devenoit fuperieure à la 
France , comme elle veut le de- 
venir par le fecours même des An- 
glois. Cette Lettre , que l'Auteur 
a fans doute communiquée à fes 
amis à la Haie , a été traduite 
par un de ces François que la Re- 
ligion a comme vous fait fortir de 
France, Il m'eft défendu de vous 
aprendre de quelle manière elle eft 
venue entre mes mains. Enfin je 

E 
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vous l'envoie , & je prctens m'a- 
quitet ainfi de ce que je vous ai 
promis. 

Je fuis , Moniteur , Vôtre , cVc, 



• » 
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• m AU Haie et 170t. 



M ONSIEUK, 

Plus je fuis éloigne d'Angleterre, 
|>lus les objets douloureux , qui 
m'ont déterminé à en fortir , fem. 
blent fe raprocher de moi : Je les 
vois plus diftin&ement, & ils me. 
font trembler plus que jamais. Auf- 
fi-tôtque cet invincible Roi , (dont 
les Loi* & les Confeil* étoient l'a- 
me , non-feulement de l'Angleterre, 
mais de toute l'Europe , à qui il 
donnoit le mouvement ) nous a été 
ravi par la mort , j'ai prévu que 
les Thons & les Anglicans aca- 
bleroient les Whigues & les PreC 
byteriens , & que la ruine du parti, 
des Whigues entraîneroit celle de 
l'Etat. 

Je me fuis retiré d'un Païs , ou 
ma voix n'étoit plus écoutée , mais 
je n'ai pu me retirer en même tems de 
raffeftion qui m'attache à ce Païs^ 

El 
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les autres , & de jouir (Tune heureufe 
"Neutralité qui eût remis l'abondance 
dans fes Provinces , & enrichi fes 
Sujets; & qui l'eût rendue , comme 
elle étoit autrefois , l'Arbitre de la 
Paix entre toutes les Nations , & la 
mai trèfle du commerce de tout 1U- 
nivers. ' 

On nous a pétaradé que la France 
epuifee par la dernière Guerre , ne 
pourroit foûtenir celle-ci > & tom- 
beroit fous nos ptemiers coups ; mais 
fi Dieu dans fa colère ne nous 
eût pas aveuglez , une comparaifon 
aifée à faire nous eût apris que c'eft 
l'Angleterre & non pas la France qui 
eft épuifee. Si on veut regarder l'é- 
tendue des Roiaumes , la grandeur, 
la fertilité des Provinces , le nombre 
des V'i^es , la multitude des Habi- 
tans, il n'y a point de comparaifon à 
faii? entre l'Angleterre & la France: 
Tout le monde fait de combien celle- 
ci l'emporte fur l'autre. Mais on nous 
allure que l'Angleterre dans ïès limi- 
tes étroites enferme des trefors infi- 
nis , & eft incomparablement plus 
riche que la France. 
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Cfaignonsfur un point fiimpor- 
tant l'illunon que nos defirs font or- 
dinairement à nôtre efprit ; & pour 
trouver la vérité , examinons avec 
attention la rkhefle de l'un & de 
l'autre Etat : J'efpere vous en donner 

«ne connouTance claire &incontef- 
tabie. 

i Le R<>i Guillaume , comme-vous 
favcz , fit faire en u 9 6. une refor- 
me générale des mono-oies da Roiau- 
me s Ce fut une des plus heureufes 
actions de fa vie. Par la diligence 
avec laquelle cette reforme s'exécu- 
ta , il fauva l'Angleterre qui étoic 
prête à périr : La reforme fut ache- 
vée en fix femaines. 

On en avoit fait une en France 
peu de tems auparavant. Celle-ci 
dura fix mois. Penfez-vous que 
cette longueur de tems vienne du 
peu d'activité & d'apli cation ^es 
Miniftres de France , ou du peu de 
diligence de leurs Ouvriers ? Non 
fans doute : Elle vient de la plus 
grande quantité d'or & d'argent qui 
cft en France. 

«4 

- « 
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En effet vous favez que nous n a»v 
tons que (îx Villes en Angleterre, 
ou l'on travaille aux monnoies,Lon- 
dres , Bciftoi , Chefter , Exceller, 
Vvar w ih& York. Chacune de ces 
Fabriques de monnoie n'a point eu 
plus de huit Balanciers travaillans 
continuellemenr. - 

* Il y a en France vingt Villes ou 
l'on frape la Monnoie. Supofez que, 
chacune n'a eu que cinq Balanciers^ 
au lieu que je viens d'en donner huit 

* chacune des nôtres; Faites gagner 
l'Angleterre par la diligence de fes 
Ouvriers : faites perdre la France par 
la négligence des ficns donnez à l'An - 
gleterre tous les avantages que vous 
voudrez -, malgré tout cela , quand 
vous comparerez fcrieufement l'ou- 
vrage de cent Balanciers pendant fix 
mois 9 avec l'ouvrage de quarante 
huit pendant fix femaines , il eft im- 
poflible que vous ne conceviez une 
fnrieufe& énorme quantité d'argent 
en France au defliis de ce que l'An* 
gleterre en a. 

Sans faire tout ce long raifonne- 
ment , je n'avois peut-être qu'à vous 

E 4 
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tenvojer aux Regiftres des Monnoies 
des deux Nations , mais j'ai voulu 
fortifier l'autorité de ces livres par un 
argument fenfible & de pure média- 
tique, afin de vous mettre mieux 
ious les yeux une vérité importante, 
& de vous donner dequoi en con- 
vaincre les incrédules. 

Les livres de nos monnoies font 
monter tout nôtre argent reformé à 
quatorze millions fterlins , c'eft a 
dire, à cenr quatre- vingt deux mil- 
lions de livres françoifes ; & nous 
lavons parla relation de nos Neeo- 
tians , que ceux des monnoies de 
France portoien-r leur total à quatre 
cens quatre- vingt millions. 

Je n'ajoute point qu'à Gennes , à 
Genève , ici même , on reformoic 
des monnoies de France , de même 
qu'en France , ce qui n'eft pas arri- 
vé aux nôtres dans le tems de nôtre 
reforme , parce qu'on ne fort pas 
d'Angleterre , & qu'on n'y entre pas 
auflï facilement qu'on entre en Franr 
ce , & qu'on en fort. 

Je n'ajoute point encore , qu'en 
France beaucoup de monnoies n'a- 
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voient pas été converties , pouf par2 
1er comme les François } ce qui a pa- 
ru par la grande quantité d'anciennes 
cfpeces qui fe font encore montrées 
dans ces derniers tems : au lieu que 
toutes les nôtres avoient été refor- 
mées , parce qu'elles croient fi affai- 
blies , fi défigurées & fi rognées, 
qu'elles ne pouvoient plus avoir de 
cours ni d'ufage : }e n'ai pas befoin 
de tant de preuves , & j'en ai aflez dit 
pour faire voir une difproportion en- 
tre les François & nous , encore plus 
grande par l'argent comptant > que 
par l'étendue des dominations. 

Mais tout cet argent n'eft plus 
en France > difent nos grands poli- 
tiques , il en eft beaucoup font , foie 
par l'adreffe des François mêmes 
avides de gain , foit par les fub- 
fides que la France a paiez , le pat 
les autres dépenfes qu'elle a faites 
dans les Païs étrangers. Sont.ce des 
Anglois qui parlent ? Eft- ce à des 
Anglois qu'ils tiennent de pareils 
difeours ? Avons- nous donc oublié 
combien nôtre grand Roi deffuiu a 
fait palfer de nôtre argent en Flandre i 
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Combien il *n a porté en Hollande 
pendant les voiages qu'il y a faits ? 
Combien il en a envoie ÔC mis en, 
dépoft , comme dans une forterefle 
& un fi eu facré l Combien il en a 
donné à PEmpereur i Combien il 
en a femé dans toutes les parties 
du monde ? Ignorons-nous com- 
bien nous - mêmes depuis fa mort 
nous en avons répandu en Italie ôc 
dans les antres Païs , où cette guér- 
ie nous a obligé* de porter nos ar- 
mes ? L'argent d'Angleterre coule: 
par mille ouvertutes , Tort par mil- 
le portes , & ne rentre par au- 
cune. 

Mais , ajoute - r - on encore , le» 
Peuples de France font fi accablez- 
de ra*es*iS<r d'Impôts , fi ruinez Ôc 
fi malheureux , qu'il cft impoffible, 
quoi qu'il y aie de l'argent en France, 
qu'ils paiflent en fournir encorelong- 
tems à leur Roi. Hé grand Dieu ! 
nos peuples ne font- ils pas plus tour- 
mentez , plus oprimez qu'aucuns au- 
tres peuples de la'terre? 

Qu'avons- nous chez nous de li- 
bre ? Su* quoi ne s'étendent p 
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taxes ? Nous paions Pair que nous 
refpirons , & la terre qui nous reçoit 
après nôtre mort ; l'eau de nos ri- 
vières nous eft vendue > nous ache- 
tons les raions du Soleil qui entrent 
dans nos maifons. Rapellez dans 
vôtre mémoire tous les impôts & tou- 
tes les taxes d'Angleterre , & vous 
conviendrez que je ne fait point d'e* 
xageration. 

On paie en Angletterreune Capi- 
rati'on , c'eft à dire , une taxe pas 
tête de cinq fchelins , dont les plus 
petits valets, les mendians, les enfans- 
mêmes à la mammelle ne font pas. 
exempts. 

On paie un fchelin pat fenêtre 
fur les rues ; ce qui monte à des foctw 
mes confidcrabks pour de certaines 

maifons. 

On paie pour le nettoicmentHes 
rues , pour l'entretien des lanternes» 
pour les pauvres , beaucoup pW 
qu'en France. 

On paie pour lesBatêmes, pour les 
Mariages , pour les Enterremens. 

Le papier qui s'emploie dans nos 
procez , qui comme vous favez font 
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abondarts en Ecritures , à caufe de la 
multitude de nos loix , nouscoûte dix 
fols la feuille. 

Tous les grains qui entrent dans le 
Roiaume , le fel , le charbon, font 
chargez d'impôts exceflifs. 

On paie pour les vins de Portugal, 
d'Efpagne,dc Genncs, trente fïx livres 
fterlins par pipe. 

On paie* aux entrées pour toutes 
fortes de marchandifes vingt cinq ou 
trente pour cent fur l'eftimation, c'eft 
à dire , à la volonté de ceux qui re- 
çoivent. 

On paie outre cela pour ces mêmes „ 
marchandifes, tant qu'elles font dans 
les magazins chez les Marchands, 
deux & demi pour cent tous les ans 
fur Peftimation de même qu'aux en- 
trées. 

On paie pour tous les biens fon- 
ciers, terres , bois , mines , rivières, 
& généralement pour tout ce qui s'a- 
pelle héritages , vingt pour cent du 
revenu par an de quelque qualité que 

Ïmillent être les PoiîefTeurs. Tous 
es Officiers du Roiaume , foit de 
juftiçc , foit d'épée j les Ecclefiafti- 
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ques mêmes & les Prélats j tous ceux 
qui exercent des emplois , foit pour 
le Roi, foit pour fEtat, foit pour 
les particuliers j les Commis , les 
Fadeurs, les Courtiers ; enfin les plus 
hautes dignitez auffi-bien que les 
plus petites charges , rendent tous 
îes ans cinq pour cent de leurs gages, 
de leurs pendons , de leurs apointe- 
mens. 

• Tous les Arts libéraux , toutes les 
profeflïons les plus honorables , tou- 
tes les fiences font fujettes à cette 
odieufe taxe : les Médecins , les Chi- 
rurgiens , les Avocats , les Procu- 
reurs, les Prédicateurs mêmes, paient 
tous les ans vingt pour cent du gain 
Se du fruit de leur travail & de leur 
efprit. 

AlTemblez prefentement tous les 
diffèrens titres , fous lefquels il faut 
que le même homme foit tourmenté, 
& aporte de l'argent. Reprefcritez- 
vous que tous ces monftres de taxes 
unis ne fournilTent cependant pas en 
vingt ans la dépenfe d'une campagne. 
Concevez l'extrémité , où nous fe- 
rons , lorfqu'il faudra chercher de. 
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fl«oi faire la féconde. Imaginez quel 
long tems de fouffrances nous avons 
il palTer , avant que l'Etat foit aqui- 
té : & dites-moi fi la maltôte de Fran- 
ce a jamais rien enfanté de pareil, 
pour perfecuter les hommes j dites- 
moi fi on peut penfer que les Fran- 
çois foient auflî accablez que nous ? 

Quelles calamicez delà plus cruel- 
le guerre inteftine , font compara- 
bles à tant de miferes î Malheureux 
-peuple toujours ébloui d'une vaine 
image de liberté dont ta es amou- 
reux , feras- tu toujours l'efclave & 
le jouet des cupiditez des Grands ? 
D'autant plus malheureux que ceux 
qui mettent fur toi des fardeaux Ci 
pefans ne t'aident point à les porter : 
car vouirraves auflî- bien que moi, 
-que ceux qui au Parlement donnent 
leur vote , leur fuffrage pour établir 
une taxe , envoient à l'Efchiquier 
ce qu'ils en doivent , auflï-tôt qu'cl- 
Je eft établie , mais l'Echiquier le 
leur renvoie bien-tôt après , & il ne 
fe fait aucune taxe, dont les créa* 
lûtes de la Cour ne tirent quelque 

v 
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Nous fommes en cela -bien difFc- 
rens des François. Ils fayent que 
tout ce qu'ils paient fe donne à leur 
Roi, & s'emploie aux necefficez de 
l'Etat. Nul Miniftre nul Favori n'en 
cft enrichi. Auffi. tant qu'il y aura 
des François dans le monde , on n'a- 
barra jamais la puiflTance de ce Mo* 
«arque. MaislaiiTons-là Louis XIV* 
«lontii ne nous convient pas d'exal- 
ter la puilTance. 

La dernière reffburce, ou plutôi 
la dernière illufion des Déclamateurs^ 
dont le (buffle empoifonnc a allumé 
la guerre , c'eft de croire , c'eft de 
dire , que û l'Angleterre a moins d'ar- 
gent coroprapt , & eft plus acabîée 
de taxes que la France , elle a une 
forte de trefor , une forte derichef- 
fe dans les fonds publia , dont le 
mouvement & la circulation font 
pour elle des fources inrariflàbfcs. 

C'eft au contraire cette chimérique 
tichelTe , qui caufera tôt ou tard la 
effective de l'Angleterre. Con- 
-vous auffi bien que moi ces 
fonds publics , ou du moins avez- 

vous fait fur leur fujet les réflexion* 
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due j'ai faites? Les fonds publics ne 
(ont autre chofe que les Billets de 
l'Echiquier , ôc les actions fur les 
différentes Compagnies , qui font 
la Compagnie ancienne des Indes 
Orientales , la nouvelle , la Com- 
pagnie de Guinée , la Compagnie 
du Million : Ces fonds ne fubfiftenr, 
& n'ont de valeur que dans l'opinion 
des hommes fujette à mille variations. 

C'eft un argent qu'on fupofe dans 
les càifTes de ces différentes Com- 
pagnies j mais bien loin que cet . 
argent y foit , ou réellement, ou 
en effets provenans de leur com- 
merce , ces Compagnies font endet- 
tées infiniment au delà de leurs capi- 
taux & de leurs profits. Cependant 
leurs actions , leursbandes, les billets 
de l'Echiquier fe négocient , s'achè- 
tent, fe vendent perpétuellement : Les 
particuliers y profitent, & s'empref- 
fent d'y jetter leur bien j mais igno- 
rons- nous par quels reifors fecrets, 
par quels manèges cachez on fait 
monter les a&ions, & par quels con- 
trc-tems légers elles, peuvent tomber 
au& en un inftanr. 

Les 
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Les gens <îe la Trefor'erîe repa-n- 
dent des bruits d'avantages 3 de ftic- 
cez , de profperitez de l'fctat , de vic- 
toires remportées fur les Ennemis: 
Vrais ou faux > ces bruits ont leur 
effet ; le prix des allions augmente j 
quelquefois ils font paroitre fur les 
Places des acheteurs ernprefTez qui 
cherchent des avions ; & fans favoic 
pourquoi tout le monde y court > on 
les enchérit , on fe les enlevé les uns 
aux autres ; mais le moindre vent 
contraire les drflipe & les rend com- 
me des feuilles dont il fe jonc. Qu'il 
fe fafle encore quelque chofe de fem- 
blable à ce qui s'eft fait contre nous à 
Surate : qu'il arrive quelque malheur, 
comme il arriva dans la guerre paffe'e 
à nôtre Flotte de Smyrne : faifons 
encore quelque expédition auflî belle 
que* celle que nous venons de faire à 
Cadix : Nos trefors s'évanouiront 
comme un fonge qui fuit avec le 
fommeil } nos afikions tomberont 
dans le néant : Nous nous ferons 
couchez riches & puiifans,nous nous 
lèverons pauvres &: miferables; nous 
iclTemblcrons à ces hommes de richef 

l 
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Ces , qui à leur réveil ne trouvent rien* 

dans leurs mains. 

Quelle légèreté dans nos biens ! 
quelle folidité eft au contraire dans 
ceux de France ! Eft ce à nous à nous 
croire riches , quand nous fommes 
ainfi expofez à devenir pauvres à 
chaque moment ? Et n'ai je pas 
raifon de foûtenir que l'Angleterre 
s*eft engagëe trop inconuclercment 
dans une guerre trop perilleofe pour 

CllC ï 

- Depuis qu'elle s'y eft engagée , fa 
conduite a été encore plus déplora- 
ble que fon engagement. Il femble 
que l'efpric de fagefle & de circonf- 
pe&ion fe foitretiré de nous avec le 
Roi Guillaume Depuis que ce grand 
Prince n f cft plus , routes les démar- 
ches que nous avons faites , ont été 
autant de faux pas. Nous avons dé» 
penfé des fomviies immenfes pour 
mettre fur la mer une Flotte formida» 
ble,dont les préparatifs ont fait atten- 
dre quelque grand événement) mais- 
nous avons perdu tant de tems, nous 
avons été fi lents à lever nôtre équi- 
page , que le tems d'agir s' eft confa» 
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mèï fe préparer : que les ennemis 
ont eu celui de fe précaution ner, 
& qu'à peine fommes^nous fortis, 
que nous avons été obligez de t'en» 
rrer, 

. Au lieu de faire nous-mêmes des 
projets dignes de nous , nous avons- 
mieux aime fuivre les vifions de M. 
d- Armftat , qui à l'exemple des an- 
ciens Paladins de nos Romans , ne 
nous amené que fa perfonne pour 
conquérir des Roiaumcs , perluadé 
fans doute qu'aujourd'hui s de même 
qucdans*les tems fabuleux , le nom 
d'un preux Chevalier doit faire tom- 
ber les Citadelles , & fuir les Armées. 
Tandis c^ue nous ajlons l'efeorter 
dans fes avàntureux voiages , ÔC 
qu'avec tant de vaiffeaux , qui cou- 
vrent toute la mer , nous ne gagnons 
que la haine des Efpagnols , Ôc ne 
faifons autre chofe que répandre les 
portraits de l'Archiduc , les magnifi- 
ques Edits , ôc les éloquentes Haran- 
gues de M. d' Armftat : nos ennemis 
plus fenfez ramènent leur Flotte ri- 
chement chargée , mettent en fureté 
les trefors des Indes, ôc réparent par 

F A 

- 
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cet important fecours les brèches que 
la Guerre ^a faites à leurs Finan- 
ces. 

C'étoit contre cette Flotte que fer 
devoit diriger nôtre Navigation r 
Cette Flotte enlevée alfuroit le fuccez 
de la Guerre , éctafoit d'un feu.1 coup- 
la France Se l'Efpagne , & m et toit les 
Alliez en e'tat d'impofer des loix à. 
Tune & à l'autre Couronne» Mais 
ce grand Exploit manqué n'eft pas le: 
ieul malheur de , nôtre Gouverne» 
ment : Je vais vous découvrir d'au- 
tres maux bien plus dangereux , qui 
commencent déjà à fc faire aperce- 
voir » & qui éclateront bien- tôt par. 
la ruint de l'Angleterre 3c de la Ho- 
lande. 

Vous favez que le felut de la caufe 
commune dépend d'une union inti- 
me & parfaite » entre les deux Na- 
tions, Cependant la déôance fe dé- 
couvre , la crainte & les foupçons* 
naiirent , l'aigreur s'élève» & aug-t 
mente chaque joui - » On faiF,onvoiE 
ici ce que vous ignorez , ce qu'on* 
ae vous, montre point en Angle-, 
terre.. 
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On a tenu fort fecretre en Angle* 
terre la dernière Inftru&ion donnée 
au Sieur George Rook> datée du il- 
Juillet. On Ta vue avec étonnement 
Ôc avec douleur en Hollande : On a 
remarqué l'inquiétude , la défiance, 
la jaloufie dont les ordres que con- 
tient cette Inftru&ion , font plein» 
contre les Etats Généraux , Se 
contre ceux qui commandent leur* 
Flottes. 

On ordonne au Sieur George d'a- 
voir toutes fortes decomplaifances» 
toutes fortes d'égards pour Monfieur 
d'Armftat, „ à qui on les doit pour. 
», plufieurs raifons , & en particulier 
35 pour rai Ton defon zele pour la can- 
„ fe commune.ll cft vrai qu'on lui en-, 
joint auparavant d'avoir foin de ne 
point donner trop facilement dans 
lesfentimens qui lui viendront de 
», la part du Prince d'Amftat : Mais 
il eft aifé de voir que cette précau- 
tion bien fage > fi elle avoit été. fe- 
rieufe , n'a été prife que comme une 
couleur pour adoucir les défiances 
trop marquées comte ks Hollao- 
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dois. L'événement a montre qu'on- 
s'abandonnoi t fans referve aux imav 
ginations de Monfieur d'Armftar: 
Monfieur d'Atmftat ctoit nôtre Pro- 
phète : c'étoit un nouveau Jofué qui 
devoir commander au Soleil de s'ar- 
rêter : c'étoit un autre Moife qui 
nous condtiifoit , & qui n'a fait 
auflï que nous montrer la terre pro- 
mife. 

On parle avec bien plus de pre- 
cifïon , & plus nertement Gxi ce qui 
regarde le Sieur Allemonde , com- 
mandant la Flotte Hollandoife. On 
prefetit à la vérité au Sieur George 
Rook dt faire tout ce qu'il pourra 
pour entretenir la bonne harmonie > & 
l'union necefîaire dans la Flotte combi- 
née. Mais en même tems on lui 
ordonne qu'au cas qu'il découvrît 
que le Sieur Allemonde eût des vues 
différentes du fem littéral de ce qui 
eft porté dans l'Inftru&ion du 9. Juil- 
let 1 & par celle-ci , qui eft ajou- 
tée enferme d'Apendix , il ceflè auffi- 
tôt d'agir de concert avec les Hol- 
landois ', & fe fepare abfolumcnt 
d'eux*. 

» 
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On ajoute encore , ^ue s'il découi 
vre que les ennemis falïent quelque 
mouvement du côté " de Rochefort 
ou de Breft , pour tenter quelque en- 
treprife fur l'Irlande , en ce cas il 
devra fe feptrer des Hollandais $ & 
rentrer dans It CanaU On ne s'in- 
quiete^point de ce que deviendrons 
les VaUFeaux Hollandois après la fe- 
paration, fi ellearrive ; on ordonne 
feulement au Sieur George de déclarer 
en ce cas , que i empêchement deVex- 
pedition des Ennemis importe ï S. Af Q 
pour la fureté de [es Sujets , plus que 
pour cette fois ci y la réùffite de l'expédi- 
tion contre ÏEfpagne. O n n'a pas mê~ 
mêla bonte d'avertir les Hollandois 
de cet ordre que le Sieur George, 
tient fortfecrer. Si le cas de l'exé- 
cuter fe prefente , les Hollandois 
alors l'aprendront , & ils feront tout 
ce qu'il leur plaira. Pour nous fans 
nous embarafler d'eux , nous ne fon- 
gérons qu'à nous , nous les aban- 
donnerons , nous reviendrons dans 
nos Porcs. Que nous donnons-U 
un grand exemple de fidélité & d'aN 

lâchement pour nos Alliez 1 Que 
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nous rendons nôtre Alliance bien 
digne d'être recherchée à l'avenir » 

On poulfe l'injuftice plus loin , Se 
au cas que la Flotte attendue en Ef- 
>, pagne fut interceptée ou faifiejOiure 
»îes foins que devra prendre le Sieur 
9> George pour en alîurer le trefor 

i, pour fn Majcftc B ri tan nique, com- 

^rae il eft là-detfus tres-ampleroent 
„inftruit dans le dernier Article de 
fon Inftru&ion du 9. Juillet » il 
devra s'emparer de tous les papiers 
qui fe trouveront au bord des Vaif. 
„ féaux : mais fur tout fans en com- 
„ muniquer la moindre pièce, ni au 
rtcur Alleraonde , ni à qui que ce 
„ foit des Officiers Hollandois. En- 
fin pour n'oublier aucune précaution, 
contre les Hollandois : » Doit fieur 
„ George être bien averti , que l'in- 
,.,tention de la Reine eft que pour 
faire attaquer ladite Flotte atenduë 
de Vtra Cruce > il ne fe fervira que 
des Vaifleaux de Sa Ma jette , & des 
Commandeurs de même Ci poffible 
„ peut être* 

Sont- ce là les moiens d'entretenir,, 
de cultiver cette bonne harmonie fi: 
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neceflTaire entre les HoIIandofs Se 
nous ? Que penferont-ils d'un pro- 
cède fi étrange ? Que penferont-ils 
de nôtre abandon pour Monfieur 
d'Armftat , de nôtre referve & de 
nôtre défiance pour eux ? 

Ils penferont que des Ennemis, 
reconciliez par le befoin & par la 
neceffité des tems , ne pardonnent 
jamais bien fincerement à ceux qui 
les ont offenfez } ils fe fouviendronc- 
que les Anglicans qui font aujour- 
d'hui les Maîtres en Angleterre* 
avoient fous le Règne patte été chaf- 
fez du Gouvernement, & dépouil- 
lez de tous les Emplois , de tous les 
Poftes importans pat les Holladois, 
par les Preflbiteriens & par les Réfu- 
giez de France. Ils s'en fouviendronr, 
& ils ne croiront jamais que les An- 
glicans l'aient oublie. Ils concevront 
que la vangeance de ceux-ci ne pou- 
vant plus tomber fur les Particuliers, 
tombera fur la Republique meme , &: 
ils fe retireront de nous > pour fon- 
cer à la fureté de leur Etat , en nous 
abandonnant à nôtrefens réprouvât 

G 
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Tels font les fentimetisque je trouve, 
ici dans les efprits les plusfenfezj 

telles font Iesfiniftrcs difpofitionsdes 
cœurs. 

Après tout a-t on dû penfet , ni 
que les Hollandoisfe 6a(fent jamais 
aux Anglicans ni que les Anglicans 
aj.maflen.c jamais les Hollandois j les 
«## & les autres û differens entre- 
cu.x , & de moeurs , & de religion ; 
Us uns & les autres fi aigris par les 
nouveaux fbiipçxjns &c les anciens- 
outrages ? .... 

Quel remède trouvera-t-on dans 
une ûtoation fi trifte ? ]e ifen fai 
c^u'un , mais qui fera inutile V s'il 
n/eft aporté prornptemenr. Il faut 
qjje, les ^h'igues & les Prefbiteriens 
fe rendent -encore une -fois les Supé- 
rieurs i il faut qu'ils faflent venir le 
Vnnce de Hanaver en Angleterre, 

qu'ils, fe. -hâtant de lui an affûter Jtar 
Çoiuonne. Voila l'unique raoien de 
nous unir étroitement avec les Hol- 
landais» c'eù, là leur point de vue", 
c'e.û l'unique objet de tous leurs de- 
f\r# ^ c'-cfboù tendent tous leurs ief- 
feins, 
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. Ils empioirom pour le fticcez de 
celui - ci , tout ce qu'ils ont de 
forces , d'adrelTe & de reflburces : 
L'Empereur attaché à eux pour le 
befoin qu'il a de leur fecours , excité 
d'ailleurs par la tonfideration de la 
Reine des Romains parente du Prin- 
ce de Hanover , Te donnera tout 
entier à le faire réuffir : Mais il faut 
faifir rapidement la conjoncture. Si 
on laide l'Empereur s'agrandir & fe 
fortifier , Ci par Ces profpcritez les 
Hollandois. lui deviennent moins 
neceflaires enfin Ci le befoin patte* 
il ne faudra rien attendre de lui, & 
les Hollandois tout feuls feront trop 
foibles pour une fi grande entre prife. 

Je vous avoue que jefremis,quand 
je penfe que tous ta,nt que nousfom- 
mes de Peuples , d'Etats , dePuif- 
fances qui profeûons les Religions 
Reformées , nous fommes tous ar- 
mez , nous combattons tous pour 
le plus cruel ennemi des Religions 
Reformées : Nous travaillons à éle- 
ver un Prince , qui a toujours tra» 
vaille à abatre nos Temples. 

G i 
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paref , quand il peut , ctefonatrai 
chement à fa Religion ? 

Au Aï- tôt que- l'Empereur n'aura 
plus befoin de nos bras & de nos 
armes , aufli-tôt il fe fouyiendra 
qu'il eft Autrichien \ auffi-tôtilfe 
croira dégagé de toutes les paroles 
donne'es à des Hérétiques $ auffi tôt 
il s'armera contre nous-mêmes, & 
cmploira le pouvoir que nous vou- 
lons lui donner dans l'Europe à étouf- 
fer & à écrazer toutes nos Religions. 

Il faut donc profiter de fes difpo- 
fitions prefentes i iVfaut fc fervir de 
lui , tandis que fon intérêt le lie à 
nous j il faut mettre le Prince de 
Hanover fur le Trône : ainfi nous 
abatrons l'orgueil & la domination 
des Anglicans j ainfi nous devien- 
drons les Maîtres en Angleterre j 
ainfi nous y établirons nôtre Reli- 
gion depuis fi long-tems malhcureufe 
ôc periccutée $ ainfi tant d'illuftres 
Fugitifs t'entreront dans; leur Patrie. 
Mais fongez que les Anglicans font 
attentifs fur toutes nos démarches j 
fongez qu'ils prennent des mefures 

G 5 
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toutes opofées aux nôtres ; préve- 
nez- les , fi vous ne voulez être pré- 
venu & acablé par eux. 

Je fuis Monfieur , Vôtre , &c ? 




• 
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CINQUIEME LETTRE 

■ 

jp v U N S U I S S E 

r À UN. FRANÇOIS. 



JYL ON SIEUR, 

» • ♦* • * I « * ». s 

Il cft vrai que l'Angloi* , dont 
je vous ai envoie* i* Lettre* parle 
des affaires & des intérêts de Ton 
païs avec beaucoup de eonnoiflance 
& de netteté» mais je ne conviens 
pas avec voua qu'il ait épuifé cette 
matière.. , . 

Il fernble qu?ti--ri*a voulu:*raitex 
«me les chofes qui touchent plus 
vivement Faftion Prè/biterienne : 
il n'expofe les malheurs communs 
de l'Etat , qu'autant qu'il croit que 

G 4 
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la peinture en rendra le gouverne- 
ment des Anglicans plus odieux ; il 
paffe fous filence les fautes qui peu- 
vent être également reprochées aux 
uns & aux autres ; & il relevé avec 
tout le foin poffible celles dont le 
blârae ne peut tomber que fur fes 
ennemis. 

11 haie la Roiauté , il aime les 
Hollandais-, il ne fent point d'autre 
malheur pour fa patrie que de la voir 
brouillée avec, eux <> il compte pout 
rien l'indignation , l'horreur , l'e- 
xécration des peuples d'Efpagne que 
les Anglois viennent d'attirer fur 
eux ; il n'en prévoit point les fuites 
qui indubitablemement feront funef- 
tes à l'Angleterre. 

• Si nous avions les lettres qu'il aura 
écrites fur l'affaire de Vigo , nous 
trouverions qu'il aura peint avec les 
plus vives couleurs qu'il aura pu, 
î'embrazement desVaifleaux de Fran* 
ce , & des Galions d'Efpagne } il 
aura montré la facilité qu'une Flotte 
auflî formidable qu'étoit celle des 
Alliez eut trouvée à difliper les uns, 
& àfe faific des autres , fans perdre 
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les richeues dont ils étoient chargez? 
, Mais il fe fera bien gardé de laifler 
fentir à fes compatriotes , que tant 
de forces maritimes qui flattent la 
vanité angloife , & avec léfquelles 
il femble que les Hollandois vont 
affurer à l'Angleterre l'Empire de la 
Mer depuis fi long tems inutilement 
prétendu , ne font qu'une pompe 
vainc & dangereufe , qui ruine les 
Anglois mêmes i que-leur victoire de 
Vigo leur eft plus fnnefte qu'à leurs 
ennemis ; que par l'embrazement de 
ces Vaiffeaux , dont le feu leur a 
femblé éclairer leur triomphe , il» 
ont perdu des Marchandifes que la 
bonne foi , ou ( s'il eft permis de 
parler ainfid'un peuple , d'ailleurs fi 
fage & fi eftimable ) la fimpliciie 
efpagnolle leur eûteonfervées ; que 
plus de riches Seigneurs en Angle- 
terre pleureront la perte faite à Vigo» 
que de Marchands ne la fentiront en, 
France ni en Efpagne - t que les deux 
Rois ne perdent que des Navires* 
, dont après tout il n'eft pas impoflible 
de reparer la perte ; enfin que tous» 
ces feux , que les Anglois allument 

; 
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furies cotes d'Efpagne, corifume-* 
font l'Angleterre même par la ruine 
du commerce des laines : de ces lai- 
nes fi precieufes à leur Etat , & de. 
puis tant de fiecles l'objet de l'atten- 
tion de tous leurs Rois, & de tous 
leurs parlemens. 

Si j'avois plus de tems à vous 
donner , & plus de loifîr que je n'en 
ai aujourd'hui , je vous ferois con- 
venir de toutes ces veritez $ Mais 
contentez-vous de la promeuve que je 
vous fais , xie vous entretenir plei* 
nement dans quelque jours fur cette 
matière digne de vôtre cutiofîté ; & 
foufFrez que je me contente dans cette 
lettre de vous répondre fur les cho- 
fes fur lesquelles vous m'avez deman* 
dé mon femimenr. . 

J'ai vu le refultat des trois Collet 
ges de l'Empire , touchant la décla- 
ration de la guerre contre la Goud- 
ronne de France , & contre le Roi 
d'Efpagne , que l'Empereur & les 
trois Collèges ne qualifient que Duc 
d'Anjou \ j'ai vu la déclaration de 
guerre de l'Empire , les Mandemens 
avocatoires & inhibitoires généraux- 

■ 
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de l'Empereur , fon Mandement avo- 
catoire & inhibitoire fpecial contre 
Monfieur l'Electeur de Bavière. 

Quel amas de faux prétextes , de 
vaines raifons , de petites plaintes, 
de couleurs empruntées fcV groflieres! 
O que la condition des hommes eft 
déplorable , lors qu'ils prennent 
pour guides leurs propres paffions, 
^>u les paffions des autres ! 

le ne reconnois plus le Corps Ger- 
manique , ce Corps formidable 6C 
îeveré dans tout l'Univers. Je ne 
reconnois plus cette Nation fage & 
belliqueufe » que jamais les Romains 
n'ont entièrement domptée j qui 
toujours farouche , & intraitable, 
fur les droits de fa liberté ,1 toujours 
fecoîié le joug , fous lequel le refle 
du monde avoit ploie; qui toujours 
a eu les armes à la main contre ces 
anciens maîtres de la terre , & n'a 
jamais ceffé de les attaquer Scdecom- 
batte, que lors qu'après là ruine êc 
le démembrement de leur Empire elle 
en a tranfporté chez elle l'ombre au 
moins , & l'image encore refpe&a* 
Me. 
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tors que j'entendois parler des 
trois Collèges de l'Empire , de la 
Diette de l'Empire compofée de Pré- 
lats , de Souverain s , de Princes , de' 
Magiftrats des Republiques , de Dé- 
putez des Villes , & des Peuples li- 
bres , enfin de tour ce que l'Alle- 
magne a d'hommes plus iUuilres ÔC 
plus éclairez , j'avoue que les noms 
îeuls faifoient dans mon cfprit une 
impreffion de grandeur , & de ma- 
jefté qui ne me laiflToir rien penfer 
de mediiocre fur une Ci augufte Ailera- 
blée. 

le me figurois Celle , qu'on vit aiï- 
tr-efois à Babilone , lors que ( pour 
me fervir des termes de l'Hiftorien 
Romain ) Alexandre , après fes fa- 
meufés conquêtes, y vint tenir les 
Etats généraux du monde , Orbit 
Csmitia, Je me figurois tantôt l'A- 
reopage d'Athènes , tantôt l'ancien 
Sénat de Rome ; je me figurois le 
Sanûuaire même de la fa ge (Te , de 
la prudence & de l'équité: jecroiois 
cette aflemblée auffi exempte de l'er- 
reur, de la jfurprife , & des préjugez, 
qui font tomber le commun des boni- 
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me s y qu'incapable de confondre les 
tnouvemens de la paflfion avec les 
confells de la raifon , ou de préférer 
l'intérêt particulier au bien gênerai ; 
enfin je la croiois libre , & iupe- 
rieure à fon Chef même , atta- 
chée uniquement & dévouée à la 
Patrie. 

Quelle idée différente elle nous 
donne d'elle aujourd'hui 1 Ce n'eft 
plus ce tribunal facre , dont les dé- 
cidons écoient des oracles ; c'elt 
( pour vous parler une langue que 
vous entendez beaucoup mieux que 
moi ) c'eft le confeil d'Achitophel, 
fur lequel Dieu à la priere^le David a 
verférefprit d'erreur & d'impruden- 
ce , afin qu'Abfalon fe perde. Ceft 
tout l'Empire aveuglé , qui s'arme 
pour détruire fa propre liberté ; c'eft: 
l'Allemagne entière , qui s'impofe le 
joug d'une domination defpotique, 
& qui forge les fers dont elle va être 
enchaînée. Ce font les Electeurs 
qui deviennent efclaves de l'Empe-v 
reur , plus redoutable & plus puif- 
fant , lorfqu'en achevant le projet 
laifTé par Charlequint à la maifon 
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^'Autriche , il aura réduit l'Allemag- 
ne en un feul Etat Monarchique, 
qu'il ne le feroit , fi en UifTantà T Al- 
lemagne fon ancienne liberté , il re- 
cueilloit paifiblement , & joignoit à 
Tes autres Roiaumes toute la fucceflion 
d'Efpagne. 

Mais vous trouvez peut- erre que 
\t dis trop , & que je ne prouve pas 
allez. Examinons , avec la (implici- 
te & la precifion philofophique, le 
icfultat des trois Collèges de l'£m pi- 
le & la déclaration de guerre de l'Em- 
pereur j conûderons les raifons qu'ils 
aportent , poux juftifier laguerredans 
laquelle ils s'engagent : de Ci dans 
l'aflemblage de tontes ces raifonsi 
nous ne découvrons aucun intérêt 
légitime , qui ait dû émouvoir ce 
grand Corps ; ne craignons point 
de dire , que les ténèbres fe font rcV 
p.anducs fur lui ; que lesPrinces & les 
Electeurs qui enétoient les lumières, 
fc font obfcurciseux- mêmes , &c ont 
éteint leur fplendeur parunefervile 
complaifance pour la maifon d'An, 
triche,? . . • " 
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Suivons cette Maifon dans toutes 
fes démarches -, obfervorts fa conduite 
depuis qu'elle s'eft emparée de la 
Couronne Impériale ; r'apellons tou- 
tes les atteintes qu'elle a données aux 
Libériez Germaniques j fouvenons- 
nous qu'elle ne s'eft agrandie , & 
n'eft parvenue à cette puilfance^qu'ei- 
le a aujourd'hui , que par les confis- 
cations des grands Fiefs de l'Empire, 
& les fequeftres ; jugeons de l'avenir, 
par le parte : il ne nous fera pas diffi- 
cile de démêler le vrai point de vue, 
que l'tmpereur s'eft formé. C'eft 
l'Empire héréditaire , & l'autorité 
monarchique fur toute l'Allemagne. 

11 y arrivera , ou par une longue 
guerre , qui acoûtumera les Princes îc 
les peuples à lui obeïr j & qui en les 
• ruinant , les mettra hors d'état .de lui 
rcfiikr dans ia fuite : ou par le dé- 
membrement deJa. fucceflion d'Ef- 
pagne, dont une :par*ie <tes Etats unis: 
aux tiens le rendtoit feu 1 plus puiflant 
que tous les Princes d'Allemagne,que 
fes adroites negotiations alors fau. 
roient auffi aiféraent divifer , qu'elles- 
ont feu aujourd'hui les ic unir. . 
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i Le Refultat des trois Collèges Se 
la Déclaration de l'Empereur ne font 
proprement qu'un feul ôc même ou- 
vrage ; le même auteur qui a fait par- 
ler les trois Collèges , a fait parler 
l'Empereur , & a fourni à l'un ôc aux 
autres non feulement les mêmes cho- 
fes , les mêmes raifons, ôc les mêmes 
prétextes ; mais le même arangement 
des chofes, & les mêmes termes pour 
les expliquer. ... 

On étale dans ces deux écrits, 
ttvec tout le foin ôc toute l'exagéra- . 
tion poffible , les grands torts , les 
grands outrages que le Roi de France 
a fairs à l'Empire , les violences , les 
cruauté^ les vexations qu'il a exercées : 
C'eft avec cette modération qu'on 
s'explique. 

11 s'eft , après la mort de Charles 
Second Roid'Efpagne , fous prétexte 
d'un Teftamenc nul , au mépris des 
renonciations , fermens , concédions 
ôc contre la religion des traitez de 
paix ; il s'eft emparé de la fucceifipn 
entière , Ôc des Roiaumes de ce Prin- 
ce : il s'en eft emparé à main armée, 
il a fait reconnoître poçr Roi fou 
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petit Fils le Duc d'Anjou ; & par- 
mi ces Roiaumes il fe trouve des 
Etats , qui ont apartenu en propre 
a l'Empire , &. à la maifon d'Au- 
triche. 

• Je demande aux trois Collèges 
quel droit a l'£mpire fur la foccefîioi» 
entière d'Efpagne? Qui les a établis 
juges de la validité du Teftamenf de 
Charles Second ? Sommes- nous ai? 
tems des premiers Cefars , devant 
qui les Rois venoient plaider pour 
la poireflion de leurs Roiaumes £ 
quelquefois même pour la deffenfe 
de leurs vies i Je demande encore j» 
qui a fait connoître aux trois Coller 1 
leges de l'Empire , que le teftament 
de Charles Second ctoir irai ? Qk 
font les nnllitez qu'ils y ont trou- 
vées ? Pourquoi n'en inftïuifent-ils 
pas l'Empire & toute l'Europe l Je ne 
fois ni Electeur ni Prince de l'Empire,- 
mais j'ofe foûtenir que le- teftarnent 
de Charles Secoadvefclr plàs> vali- 
de , que peut-être jamais Prince aie 
lait. ■. 

La- feule raifon , îe feu) moieri* 

qu'allègue lamaifon d'Amnche>pout»' 
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combatre te Teftament du défont 
Roi d'Efpagne , c'eft que Philip- 
pe I V. Pere de Charles Second a 
fait un Teftament , qui règle l'ordre 
de la fucceflïon , & qui au préju- 
dice ^cs filles y apelle les mâles 
de la maifon d'Autriche d' Allemag- 
ne. 

. Charles, difent les Autrichiens, 
a»t-il dû , ou pu renverfer ce que fon 
Seigneur , fon Pere a voit fi fagcraent 
établi ? Charles a reçu fes droits* 
fes titres , fon pouvoir de PMippe^ 
* rt ~* ,îa -jk ne lui a tranfnris , qu'a con- 
d'obfer ver les difpoutions de 
fon Teftament y ainïi Charles n'a ni 
■dû % ni pû faire valablement un autre 
tcftamcufeiconttaire.:' ; • ., t = -i 

. i j'opofe , jà *è fçaifojnnemeait fpe* 
ci eux » UflJB iêule immogatibn très 
firaple., ^Philippe IV. a- 1- il pû par un 
teftament , détruire les conftitutions> 
les loix fondamentales de la Mon ar* 
ckic Efpagnok ? fcoixiaerées parmi 
ks peuples *dk>ix toujours fainte- 
ment obfervces , loix en vertu def-. 
quellçs la Maifon d'Autriche eft: 
mimtcViur k Trône d"£%agne i 
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Ces loix , ( tout le monde le fart ) 
apellent les filles à la Couronne fufc». 
vant l'ordre de leur naifTance, lors 
qu'il n'y a point de n»vt^HK^^|: « 
Si Philippe n'a pu détruire c*s 
loix par un teftament , de même 
qu'en France les Rois ne* fauroient 
abolir la Loi SaJique , & que dans' 
tous les pais du monde, la loi delà 
fucceflion établie par les peuples eft 
audelïus de l'autorité des Souverains:, 
le différent eft jugé : c'eft apurement 
la Maifon de France , qui comme 
plui prochaine héritière, à caufe des 
filles, doit fucceder à la Monarchie 
d'Efpagne. ' ' • 

.-*. Philippe I V. répond l'Empereur» 
ctoit fôuverain Ôc maître abfolu -, il % 
pu pour de fages confideratîons , & 
pour le bien commun des peuples, 
changer,rcnverfer, & abolir ces loix. 

Ce principe d'autorité abfoluc U 
defporique , arbitraire & indeperw 
dante de toutes foi te s dÈ loix con« 
vient aux maximes ôc aux vûçs de 
^Empereur j il 1m eft important de le 
faire recevoir par tout , & plus en 
Allemagne qu'ailleurs. 

H i u 

« - 
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Mais fi Philippe , par un fim~ 
pie teftament , a pu détruire les loi» 
anciennes & fondamentales de la 
Monarchie Efpagnolle ; pourquoi 
Charles, qui étoit auflî Souverain, 
aufli abfolu , auflî Roi que Philippe,, 
n'a -t . il pas pû par un autre tef- 
tamenr , détruire celui de Philip* 
pe ? S'il l'apû j où font lés nulli- 
tés de ce Teftament , contre lequel 
tout- l'Empire s'élève , par ce qu'il 
«ft nulr 

; De quelle- confideration doivent 
être après cela cet renontiations , [tr- 
mem , conce/fiont précédentes , religion 
des tr attende paix t dont on fait un 
reproche contre fe Roi de France & 
Supofé la validité du teftamenr de 
Charles Second J ( comme il là faut 
fiipofer,puifqu'on n'en fauroit prou- 
ver la nullité) Ces renontiations dé*, 
truites fi fouvent , par de fi bonnes- 
îaifons dans les manifeftes de Fran* 
xe , adieufes d'elles mêmes , contrai*. 
resà toutes les loi» divines & hu'- 
xnaincs ; je.dîs plus , exécutées -& fût*, 
vies'par le« teftamenr de Charles Se-. 
œmà qui les . ciablir poufrfbndernc»t~ 
'41* 
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de les difpofrtions ; ces concefllon* 
précédentes , ces fermens , ces traitez 
de paix , tout cela peut- il détruire les 
droits d'un Teftament pofterieur , qui 
a donné, qui a conftitué un nou- 
veau titre à un autre Prince , lequel 
n'a fait ni renonciations , ni con- 
cevions, ni fermens , ni traitez de 
paix? 

Mais le Roi de France s'eft empa- 
ré à* main armée de tous les états 
d'Efpagne , pour y établir fon petit 
Fils. C'eft l'Empereur qui le dit , ce 
font les trois Collèges de l'Empire 
qui l'alTurent , 3c qui. regardent 
cette poflefljon prife à main ar- 
mée , comme une infraction au irai* 
té de Rifvvicx , laquelle doit obli*. 
ger l'Empire • à s'armer contre là 
France. 

Hé quoi 3 La face de l'Univers 
a-t-elle change î Les générations des 
hommes fc font<- elles éteintes & re- 
nouvellées depuis deux ans? Que le 
Roi de France fo taife tous les 
hommes parleront pour lui* Quel- 
les» armées ctoient à Milan, à Na- 
• jgles.,. en Sicile,, dans les EaiVhw 
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Efpagnols , en Catalogne* lorfque 
ces peuples ont proclamé Philip- 
pes V. i Quelques François l'ont 
iacompagné jufqu'à Madrid i où ils 
l'ont laiiré après l'avoir vu couron- 
ner. Voila cette main armée; voila 
ces forces , qui ont envahi tant de 
Roiaunies ; voiia Jes uoupcs qui 
£ont trembler l'Empire." 
f L'Empereur fe plaint que le Roi 
de France a fait tout ce qu'il a* pu, 
pour jetter dans le mépris la Nation 
Allemande. N'auroit-elJe point plus 
de fu jet de fè plaindre du mépris de 
l'Empereur > Il fe croit maître de 
lui dérober la connoiflTance de tout ce 
qui fe paffe dans l'Europe ? Il parle j 
tout l'Empire eft obligé de le croire $ 
.tes difeoucs des Minières de Vien- 
ne prévalent 6c l'emportent fur les 
faits les plus conftans &|les plus 
connus. ' . 

Mais enfin parmi les Etats dw\t 
Philippe V. s' eft emparé , H y en a ejtti 
ont ap Atteint en propre k l' Empire , & 
à la maifon d'Autriche, Il y a deux 
Empires , auflî bien que deux mai- 
fcuis 4* Autriche :-. i'anciea Empiis 



■ 
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1 Romain , & l'Empire en Allemagne.. 
Si l'Empereur veut rechercher 3 ôc 
faire valoir les titres de l'ancien Em- 
pire Romain , aiTurément il y a peu 
d'Etats dans l'Univers , fur lefqucls 
il n'ait quelque droit -, mais s'il fe 
reftraint , comme il le doit , à ceux 
de l'Empire en Allemagne ; comment 
trouvera- 1- il que Philippe V. falTe 
tort à cet Empire ? Quel droit a 
cet Empire , qui a donné un Etat 
en Fief, d'empêcher l'héritier légi- 
time de le polleder relevant de l? Etn* 
pire? Faites la même diftin£tion de 
la Maifon d'Autriche d'Allemagne, 
& de la Maifon d'Autriche d'Ef- 
pagne; &c vous trouverez de ce côté 
là les plaintes de l'Empereur aufli chi- 
mériques. 

Mais- que doivent penfer & noî 
Suiffes , éc l'Italie , lorfque l'Empe- 
reur reclame C\ hautement Jes fiefs, 
qui ont apartenu à l'Empire , & 
trouve l'Allemagne fi difpofce à 
s'armer pour les lui faire rendre ? 
Que le Pape , que la Republique 
de Venife , que tous les Princes. 
d'Italie fe reconnoilTcnt fujecs , ôç 
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qu'ils Ce préparent à baifer fespieefs 
de l'Empereur , comme ils le fai- 
fbient du tems de l'Empire Grec, 
Vienne demandera bien - tôt , ce 
que Conftantinople s'etoit fait don- 
ner. 

Je vous ai d'abord expoféla raifon 
la plus fpeçieufe, que jiaie trouvée 
dans le refultat des trois Collèges $ je 
y ais parcourir les autres» 

Les tî*ois Collèges fe plaignent en- 
core , que le Roi de France a ocupe 
à main armée le Cercle de Bourgog- 
ne , le Duché de Milan , celui de 
Mantouë , & plufieurs autres Fiefs de 
i'EmpirCjOÙ il « a fait toutes fortes de 
„ violences ; qu'il a fait marcher une 
„ grofle armée dans l'Archevêché de 
« Cologne & dansl'EvêchédeLiegje; 
„ qu'il à mis garnifon dans les places 
», fortes de ces Etats;, qu'il y a fait des 
», Forts , des amas de munitions de 
„ guerre & de bouche , qu'il, a fait 
>, enlever le Baron de Mean Doien du 
>, Chapitre de Liège , qu'il a impofé 
,,des contributions exorbitantes, in- 
y) tetrompu lecommerce furie Rhin,- 

w ,fait;des, invaûons. hoftiles fur lea 

Cercles 
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„ Cercles du bas Rhin , & de "Weft- 
„ phalie , où il a exercé des cruautez 
„ inouies , enfin qu'il a faccagé les 
„ terres de plufieurs Etats de l'Empi- 
„ re , par des vols , & des pillages 
,, inhumains. 

t Quels termes bon Dieu l Convien- 
nent ils à la majefté de ceux qui s'en 
lèrvent , 6c de celui contre qui ils 
font emploiez î Pourquoi ces Dieux 
de la terre s'outtagent-ils , fe difent- 
ilsdes injures comme les petits mor- 
tels? Veulent» ils, en fe manquant de 
refpe& les uns aux autres , nous 
aprendre à leur en manquer ? 

Il me femble qu'il feroit aifé aux 
François de détruire par une expofi- 
tion nue* & fimple , de ce qui s'eft 
pafle , tout ce tableau hideux , qui 
n'a rien de refTemblant. Philippe V. 
après fon avènement à la Couronne 
d'Efpagne , après fa proclamation 
libre & unanime par tous les peuples 
de cette Monarchie, a vâ l'Empereur, 
les Princes dévouez à l'Empereur, les 
Anglois , les Hollandois fe liguer, 
s'unir enfemble , fe fortifier, s'armer 

pourl'ataquerj il a prévu la tempête, 
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& il a voulu fe mettre en état de la 
détourner , ou de lui refifler. Il a im- 
ploré le fecours du Roi fon Grand 
Pere ; les troupes de France ont 
marché à Milan ; fi elles font entrées 
dans Mantouc j ce n'a été que pour 
• pteferver 6c l'Htat & le Souverain des 
derniers malheurs dont ils e'toient 
menacez.L'Empereur pretfbit le Duc 
&e recevoir les troupes allemandes-: 
Mais on fait que la Maifon d'Autri- 
che s'eft fait un principe & une loi - 
éternelle de ne jamais oublier & de 
tte jamais pardonner. La mémoire du 
Traité de Cazal eft gravée profondé- 
ment dans l'ame de l'Empereur \ la 
vangeanec n'en eft fufpenduê: que jus- 
qu'à une ocafion favorable de l'exer- 
cer; ainfi laifTer les A llemans entrer 
dans Mantouë> c'étoit livrer le Duc 
aux rertentimens implacables de l'Em- 
pereur & aux rigueurs des fuperbes 
fentences du ConfeiJ Aulique, qui 
prétend juger même les Electeurs. 

Les armes de France fe font en- . 
core établies dans la Flandre Efpag- 
riolle, toute pleine alors de garnifons 
iiollandoifes , qu'elles odi fait fouir, 
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ou pour mieux dire, qu'elles ont rele* 
vées pacifiquement . quoi qu'alors le 
Roi de France fut bien informé des 
detTeins du défunt Roi d'Angleterre U 
des Hollandois ; car enfin les Trou- 
pes hollandoifes furent renvoices 
fans infulte, fans violence , entières 
comme elles croient ; nul tumulte, 
nulle alarme , nul coup donné, nulle 
effufion de fang dans un fi prompt 
changement : tout fe pafle ave* nue 
tranquillité & une retenue qui éton- 
nent. Je ne fai fi un peu moins de 
grandeur d'ame , & de probité n'eût 
pas été jufte , ou du moins^excufable 
par fon utilité , contre des ennemis 
qui connouTent fi peu ces vertus , & 
î en font fi peu touchez. 




il bieffé^ 
A-t-il droit de prefcrire au Roi d'Ef- 
pagne de quelles troupes il fe feryira 
pour la garde de fes places? Il eft vrai 
que cet événement a déconcerté les 
mefures de l'Empereur , flc celles -des 
Hollandois, ôc des Anglois ; mais 
depuis quand les intérêts particuliers 
de la maifon d'Autriche,de la Hollan. 
de,& de l'Angleterre font- ils les inte- 

1 i 
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rets de tout le Corps Germanique ? 
^L'Archevêque Electeur deColog- 
!je/& Evéque de Liège a été ataqué 
par l'Electeur Palatin , qui a apellé 

^^^^^ 

urs l'Electeur de Brande- 
bourg, & les Hollandois. L'Electeur 
de Cologne a apellé au fien le Roi de 
France , l'Allié de-tout l'Empire j car 



guerre entre la France & l'Empire : 
nulle guêtre n'étant ouverte , nulle 
Conftitution ne défend à un Electeur 
4e s'allier, pour fa confervacion, avec 
un Prince, qui n'eft point déclaré en- 
nemi ; & nulle conftitution ne déclare 
ennemi un Princequi vient au fecours 
d'un des Membres de l'Empire. 

Serait il permis à l'Electeur Pala- 
tin de fé fortifier du fecours de l'E- 
lecteur de Brandebourg , & des Hol- 
landois, & deffendu à celui de Colog- 
ne d'implorer le fecours du Roi de 
France & du Roi d'Efpagne ? Pour- 
quoi mettra- tr on cette différence en- 
tre ces deux Electeurs } Eft-ce parce 
que l'un s'unit avec des puiflances 
hérétiques , & l'autre avec des Princes 
très . chrétiens & très - catholiques ? 
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t'Herefîe feule trouvera-t-ellè grâce 
devant les yeux de l'Empereur, autre* 
fois fon plus cruel ennemi ? L'Elec- 
teur de Cologne s'eft juftifié '& def- 
fendu lui-même dans les N^anifeftes : 
Relifez-lcs , car je craindrais délier 
fes raifons , en les voulant matuer^b 
Maintenant à qui ces invafions boft 
nies, ces pillages inhumains ,ces crqxutez! 
inouies ( fupofé qu'elles aient été corn- 
mifes } doivent-elles êtrereprochéesî 
ou à celui qui les commet, parce qu'il 
y*afprcé, ouà celui qui force J'au- 

mettre ? ■ - f~f rîlS^I 

Mais , le croirez-vous ? La pote 
terité le croira t-eileî Ces crùaùtez 
inouies font inventées > font fupo^ - 
fées: on ajoute l'horreur de la calorrK 
nie à l'injuftice d'une guerre odieufe 
devant Dieu & devant les hommes. 
Le Roi de France pourroit en ectte^ 
ocafion dire comme Moïfe : Que les 
deux & laTerre m' écoutent. Les G fcu& 
& la Terre lui rendront juftice quel- 
que jour , & ce trefor de haine que 
fes ennemis veulenr amafler conerc 
lui , retombera fur eux-mêmes. . :ij 

1 ï 
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Le Baron de Mean 



Faut- il que tout l'Empire s'arme à 
caufe de cet enlèvement ? Celui du 
Prince de Fur ftemberg depuis Cardi- 
nal , que l'Empereur fit prendre dans 
Cologne à la face des AmbaOadeurs 
de tous les Princes del'Europe ne ré- 
volta point l'Empire. Comparez les 
lieux , les tems , les perfonnes , & 
juges en homme definterefle. Le Ba- 
ron de Mean eftun fimple particu- 
lier ? fteftavscbé par des biens-fair* 
aux ennemis de la France & de l'Ef. 

{»agne t onfaiç<ju*il ttâvatlk à fou~ 
ever les peuples de Liège contre leur 
Souverain : il fe trouve dans cette 
Ville lorfquc les troupes de France 
& d'Efpagney entrent' : on s'ambre 
de fa perfonne. Qu'y a t- il en cela 
de criminel ? Lés Holandois pendant 
la derni et e guerre n'enlevèrent- ils pas 
trois Charfôi nés de Liège ? Un des 
ttois ne mourut-il pas dans leurs 
cachots ? L'Empire s'en plaignit-il ? 
Mais le Prince de Furftemberg eft re- 
vêtu du facré caractère de Miniftre, 
de Reprefentant d'un Souverain : il 
eft fous la protection du droit des 
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gens , dans le fein de la bonne foi 
publique, dans i'azile de la paix qui 
fe traite entre toutes les Puilfances. 
C'eft là que l'Empereur le faifit : c'eft 
de là qu'il l'enlevé. l'Em pire eft muet; 
11 parle , il prend les armes pour le 
Baron de Mean comme pour une au- 
tre Hélène. 

Les plaintes qu'on fait fur ce qui 
regarde l'Electeur Palatin paroîtroient 
mieux fondées , fi le traité de Rifv- 
vj'k étoit moins prefenr, & plus ou- 
blié qu'il n'eft. On reproche au Roi 
de France d'avoir exigé , par exécu- 
tion militaire,le paiement d'une groiïe 
Comme d'argent pour Madame la 
Ducheffe d'Orléans .laquelle fornme 
S. A. E. n'étoic point obligée de 
paier , & donc une partie doit être 
reftituée en vertu de la fentence fur- 
arbitrale rendue à Rome. 

Suivant le traité de RifvvÎK , les 
conteftations entre Madame & l'E* 
le&eut Palatin dévoient être jugées 
par les Commiffaires des arbitres 
nommez j& en cas que les arbitres 
fulTenc d'avis différent , le Papecom- 
me furarbitre devoit décider abfolo* 

I 4 
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ment. Cependant & en attendant les 
/êntences , l'Eleveur étoit obligé de 
paier tous les ans à Madame dtux cent 
'mille livra tournois. L'article feparé, 
qui règle la manière dont la procédu- 
re & le jugement de cette affaire fe fe- 
ront , porte en termes formels que 
l'Eleûeur Palatin nommera des rece* 
veurt dubaillagede Germesheim & au. 
fret lieux qui paieront Madame, ou 
lbn Procureur à Landau. Et ceux des 
receveurs ( ce font les termes de i'ar* 
ticle ) qui n'y fatisferont pas pourront y 
être contrains par les voies ordinaires. & 
même de la part du Roi très Chrétien par 
celle à' a» exécution militaire, ïil en efi 
befoin. . 

Ce que l'Empereur apelle contre- 
venir au traité de paix conclu à Rif- 
vvicK, d'autre l'apelleroient exécuter 
i la lettre le Traité deRifvviK . Je ne 
(aï à prefent fi l'Ele&eur Palatin vou- ' 
dra , dans la première AfTemblée des 
Plénipotentiaires qui fe fera , lorfque 
le monde fera las de la guerre > qu'on 
parle de cette fomme qu'il prétend 
lui devoir être rendue » en vertu de la 
fentence furarbitrale. Je doute qu'il 

■ 
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veuille que cetrcaffaire s'examine unre 
féconde fois. Je crois qu'il aimeroic 
mieux qu'elle fût enfevelie dans un 
éternel oubli,mais peut être ne penfe- 
ra-t-on pas de même des deux cotez. 

Je fuis honteux mol même de vous 
e'erire le relie des plaintes de l'Empe- 
reur 6c des trois Collèges reprefentans 
l'Empire : ce font les torts très- con- 
sidérables faits à la Maifon de Mont- 
belliard dans l'état ecclefiaftique,aufli 
bien que dans le politique. • 

J'ai chetché réclaircitlement des 
torts qu'on poutroit -ayoiti faits au 
Prince de Montbelliard dans l'état 
politique. J'ai cru qu'il en auroit fait 
fes plaintes à la Diette de l'Empire : 
)'ai voulu favoir s'il avoitfait prefen-, 
ter des mémoires bien violens : je fu- 
pofois qu'ils le devoiént être, puifque 
tout l'Empire bleflc en faperfonne 
s'armoit pour lui faire obtenir juftice. 
Croiriez- vous qu'au lieu de ces mé- 
moires que je me preparois à vous en- 
voier , j'ai trouvé que Monfieur de 
Montbelliard imploroit la mifericor- 
de du Roi de France, le croiant jufte- 
ment irrité contre lui du prétexte qu'il 
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«feimoit à la guerre ? Ce Prince dont 
tout le corps germanique prend la 
querelle , fait dire au Roi de France 
qu'il n'a point de querelle : qu'il ne 
fonge uniquement qu'à fe conferver 
h protection de fa Majefté TresChrê- 
tienne , & à- jouir de la Neutralité 
qu'il lui dem'andeavec inftance, com«* 
nie il l'a demandée à fa Majefté Im- 
périale, étant Vaflal de h Couronne 
de France auffi bien que de l'Empire. 
J'avoue que je ne coraprens point 
encore, comment on avance dans des 
a£tes auffi autentiqoes des faits que 
Us Princes intereffez démentent (i 
publiquement. Des fupofitions Û' 
hardies foitent- elles de la Majefté 
lmperialcquidoit être non feulement 
ornée de la puidance désarmes, mais- 
armée de la jufticedes Loix ? Quelles 
loix autorifent cet épouvantable mé- 
pris de la vérité? 

]e connois un peu mieux , & je 
vais vous expliquer les torts qu'on a 
faits an Prince de Montbelliard dans 
l'état ecclefiaftique. Ils confident en 
ce que le Roi de France , conformé- 
ment aux. conditions marquées dans 
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l'article 4. du Traité de Rifvvnt, à 
fait confervcr un Temple & des Au- 
tels pour l'exercice de la religion ro* 
maine dans un païs proteftant. 

Je vous prens pour juge vous-mê- 
me i tout feparé que vous êtes de no- 
tre croiance. Que penferont le Pape, 
Rome, toute l'Eglifc, d'unfujetde 
guerre fi religieux dans un Empereur 
catolique ? 

. Voulez- vous que je continue d'e- 
xaminer ie reftedeces fujets deplain- 
tes qui font courir tout l'Empire au* 
armes l Ce font les retardemens que 
le Roi deFranceaaportezà livrer, en 
exécution du Traité de Rifvvick , la 
fortereffe de Brizac i c'edla mauvaife 
foi qu'il a eue en livrant Philifbourg, 
où il avoir fait démonter quelques 
canons , dont il n'a pas reftitué les 
affûts. 

Brizac avoit un pont qui devoir 
être démoli avant la reftitution Héla 
place. Ce pont étoit fi folidement 
bâti , que la démolition en a été pres- 
que impoffible. Le Roi de France fit 
dire à l'Empereur d'y envoier lui mê- 
me des Ingénieurs & des ouvriers,) 
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ils n'avancèrent pas plus que ceux de 
France : Enfin la place a été rendue, 
quoique les piles qui foutenoient le 
pont ne foient pas encore parfaite- 
ment détruites. Seroit-ce là une ma- 
tière de procez entre deux particu- 
liers ? L'Empereur en fait une caufe 
de guerre , dont il ne verra peut- cire 
jamais la fin. 

Mais que dira t-on en SuilTe des 
affûts de canon de Philifbourg? Tout 
le monde fait que nos pères s'engagè- 
rent autrefois dans une guerre terrible 
pour une charrette de peaux de mou- 
ton que Jaques de Savoie Comte de 
Romont leur avoit prife : le laitage 
& les troupeaux ctoient en ce tems- là 
encore plus qu'au jourd'hui , toute la 
richeiïè de nôtre pais. Les pauvres 

5 mires qui d'ailleurs offroient toute 
forte de faiisfaâions pour les coutfes 
qu'ils avoient faites à caufe de cette 
charrette , étoient excufables. Ce- 
pendant je ne lis jamais cet endroit 
de nôtre Hiftoire fans être étonné, 

6 fans frémir encore des malheurs 
épouvantables qui furent canfez par 
un fi petit intérêt. L'Empereur jufti- 



fie les Suiflcs : la charrette de peaux 
valoit bien les affûts de canon. Qu'il 
cft beau de voir toute l'Europe en 
armes , Se inondée de fang chrétien, 
pour des affûts de canon qu'on n'a 
peut- être pas demandez fc^J^g&it 
Ces torts que je viens de vous exi 
pliquer , faits à la Maifon de Mont-' 
belliard - 9 ces exécutions militaires 
dans le Palatînât ; ces Etats d'Efpag- 
«e envahis à main armée , comme' 
vous avez veu ; ces armées envoiées 
dans l'Archevêchc de Cologne & 
dans l'Eve c hé de Liège ; ces retard e- 
mens de la reftitution de Brizac ; ce* 
affûts ôtez de Philifbourg i toutes ces 
chofes font reprefentées à l'Empereur 
par tes tirais Collèges * comme des 
moiens & desdegrez, parlefquels 
le Roi de France „ veut parvenir à la 
» Monarchie univerfellc,où il travail- 
»y le depuis fi long-tems & avec tant 
.> d ardeur de monter & de s'y affermir 
» & maintenir *^tlefl^poffible. T 
; Enfin voila «jtrelque chofe de tëffî 
rieux & de digne de l'attention des?' 
peuples. La Monarchie univerfelle i , 
8S* S ran d nota ! Javouë qu'il me 
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fait peur, je fuis Suifle » & né libre j 
jt'airoe ma Patrie y j'aime ma Liberté i 
je verferois tout mon fang pour dé- 
fendre l'une & l'autre. Confiderons 
donc cette Monarchie univerfelle qui 
menace tout le monde. Eft-ce un 
monftre prêt à nous engloutir? N'eft- 
ce point un phantôme , un vain fi- 
mulacre dont on veut nous faire peur? 

Je conçois que la Monarchie uni- 
verfelle eft une domination fouverat- 
ne , qui prevaudroit & regneroit feule 
fur toutes les autres dans l'Europe : 
toute autre idée que celle-là ne de- 
vroit point allarmer l'Empire ; c'eft 
«Jonc là la vraie idée de la Monarchie 
univerfelle. Si cela eft > je vous dé- 
clare que je n'en fuis point épouvan- 
té : je ne crains , ni pour ma liberté, 
ni pour ma patrie. 

La Monarchie univerfelle reflem- 
ble à la Republique de Platon : C'eft 
«ne belle chimère qui n'aura jamais 
d'exiftenre , que dans l'imagination 
des hommes. Caton difoit que Cefar 
avoit été le premier > qui fobre & à 
jeun avoit entrepris de détruire la Re- 
publique i & moi. je fou riens ^ue le 
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deffèinde la Monarchie univerfelle ne 
fera jamais formé par un Roi fage & 
à jeu n . 

Quoiqu'il en foit , fi fur certe vi- 
fion il faut craindre quelqu'un , ce 
n'eft pas le Roi de France. L'Empe- 
reur en peut répondre : il fait que 
lorfqiVavec toute faXour il fe reti- 
roit à Lintz ; lorfqu'il abandonnoic 
.Vienne attaquée par les Turcs , ôc 
l'Autriche fumante des incendies des 
Tartares j les peuples épouvantez, 
qui le voioknt paffer, lui deman- 
doient à lui-même , où étoit le Roi 
de France ? II les entendoit , .qui 
adrefloiem; leurs gemiflemens à ce 
Roi , pour l'implorer comme s'il eût 
été prefenr. Ceux qui efcortoienr 
cette déplorable retraite m'ont racon- 
té fur cela deschofes que jeh'ofe 
écrire. 

Si le Roi de France eût afpire à la 
Monarchie univerfelie , c'étoit alors 
qu'il fe feroit déclaré : Les peuples 
i'apeîloient , & tout l'Empire tom- 
boit à fes pieds dans ce premier 
étourdiflement , ou l'irruption des 
Turcs i'aveie jette, L'Empereur a. 
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t-il oublié cette terrible circonftaifce 
de fa vie?Les autres hommes ne l'ont 
pas oubliée. Le Duc de Lorraine def- 
funt, ce grand homme , ce defFenfeur 
de l'Empire, donc il me femble que 
la mémoire n'cft point encore auflt 
chère & auflî prccieufe qu'elle devroic 
l'être à l'Allemagne , s'en fouvenoirj 
& rendoic fouvent juftice à la mode- 
- ration du Roi de France. Je vous ai 
apris ce que je lui ai entendu dire 
plus d'une fois fur ce fujet. 

La Monarchie univerfelle eft un 
de ces miracles, un de ces évenemens 
uniques, que l'ordre destems n'amei- 
ne jamais deux fois : ce n'eft point 
un ouvrage de la prudence , ni même 
de la valeur; c'eft un caprice de la 
fortune. Alexandre fe livra fans ré- 
ferve & inconfiderément à elle j elle 
le conduifit plus loin qu'il n'eût ofé 
efperer : mais inconftante & diverfe 
dans tout ce qu'elle fait , elle ne fe 
reflemble ni ne fe copie jamais : Ce 
font toujours jeux nouveaux & fpec- 
tacles dirTerens : quiconque aujour- 
d'hui , fe fiant à elle , voudrait mar- 
cher fur les traces d' A lex andr e, trou* 

voit 
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vefoit la terre heriflee de tant de pi- 
ques & de moufquets , qu'il n'iroit 
pas loin fans être déchire. 

Que l'Emperur cefle donc d'in- 
qnieter le monde avec cette chimère 
de Monarchie univerfelle; & que les 
Allemans fongent à l'idée d'un /cul 
Etat Monarchique de toute l'Alle- 
magne : Cette idée eft plus réelle 
que l'autre. 

L'Empire entier affemblc ignore- 
t-il de quelle manière un voifin puif- 
fant trouve enfin moien d'étouffer, 
d'éteindre , d'engloutir les petites 
fouverainetez qui l'environnent , ou 
qui font enfermées dans Tes propres 
Etats ? Tantôt par la force , tantôt 
par des mariages, tantôt par des aqui- 
fitions de droits, quelquefois par des 
querelles qu'on excite & qu'on fo- 
mente , fouvent par des traitez cap- 
tieux>enfin par mille incidens ou im- 
preveus ou amenez , la puhTance fu«. 
perieure anéantit tôt ou tard celles 
qui lui font inférieures , fi elles ne 
font pas éternellement apliquees à Ce 
garder & à fè conferver mutuelle^ 
ment. La Fiance & l'Efpag^e doU 



Digitized by Google 



ii4 

vent fut cela fervir d'exemple. Ces 
deux Monarchies font devenues puif* 
fantes par la réunion des différent 
états fouverains qu'elles enfermoient 
dans leur continent. 
: Pourquoi la Maifon d'Autriche 
qui fait rendre héréditaires les roiau- 
roes électif* » ainfi que la Bohême & 
la Hongrie l'ont trop éprouvé ; qui 
a déjà réuni à elle tant d'états de 
l'Empirej qui s'eft aquis une augmen- 
tation de pu i (Tance fi confiderable 
par les derniers traitez de paix » par 
- fa ceffion de Brizac 6c deFribourg 
& des autres places qui dévoient être 
rendues à l'Empire , 6c dont cepen- 
dant elle eft demeurée maitrefle;pour- 
quoi cette Maifon depuis fi long-tem* 
ornée de la Couronne Impériale , de- 
puis fi long-tems acoûtumee à fe fai- 
re craindre 6c obeïr par les Allcmansj 
ne ,fcroit-elle pas en Allemagne ce 
qui a été fait en France 6c en Efpag- 
ne par des Rois bien moins puiflans 
que l'Empereur ? 

La Diète de l'Empire devroit s'o- 
cuper à faire fur cela de ferieufes ré- 
flexions au lieu de fe tourmenter fuir 



Digitized by Google 



1! * 

l'union de la France avec l'Efpagnei 
• Certainement de tous les peuples qui 
peuvent s'unir avec l'Efpagne,le peiu 
pie de France eft celui qu'on doit le 
moins aprehender. Ne connoiflbns- 
nous plus les François. Je le dirai 
hardiment, & vous n'en ferez point 
oflfenfc. Les François font (pour rae 
fervir d'un mot de nôtre Corneille 
Tacite ) acribas inhiis , incmïofo fine. 
Vifs & impétueux dans les comment 
cemens , froids & inapliquez fur les 
fins. En France aujourd'hui tout eft 
Efpagnolj on ne penfc, on ne parle, 
on n'agit que pour l'Efpagne : Faites 
cefler la contradiction & les obfta* 
des , qui piquent , qui irritent les 
François; les foins fc relâcheront, 
J'amitié demeurera entre les deux 
Nations , mais les intérêts ne feront 
plus confondus : l'une ne fe mêler* 
plus des affaires de l'autre , Tune ne 
cédera rien à l'autre , & chacune fe 
gouvernera à fa façon. 

. ]e me fouviens fur cette inconftait- 
ce françoife , d'une expreflion ita- 
lienne , qui me plaît infiniment. Le 
Cardinal Bentivoglio, qui en eft l'au- 
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teurfe plaint d'une chaleur exceflïve,' 
qui fe faifoit fentiren France, & qui, 
dit-il, avoit tranfportc le Cield'Ef- 
pagne en France, & Scville à Tours ^ 
' & il ajoute Pajferà queftafuria al finr, 
che ben fà f.E. quant 9 U pajftoni quà, 
ttiandio de gli cUmtnt'% medefmi , fm 
fugitive. 

Je voudrois que l'Europe fe remît 
devant les yeux tant de rations , qui 
doivent la calmer : je voudrois qu'el- 
le fût , & qu'elle fe répétât fouvent ce 
que j'ai entendu un de mes amis dire 
à un Hollandois. La Hollande , lui 
difoit-il, ne fait, elle point la fable des 
vents, du voiageur & du foleiU Vohs 
déchaînez tous les aquilons ; le voia- 
geur s'envelope , fe ferre , fe replie 
dans fon manteau , & le tient plus 
fortement. Travaillez à la paix, laif- 
fez luire le foleil : le voyageur ouvri- 
ra de lui-même fon manteau , & l'a- 
bandonnera bien - tôt. Implication 
eft aifée à faire, & tant d'hommes 
fages devroient voir qu'ils travail- 
lent contre» eux mêmes. 

Je fuis, &C* 

• . » » 
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SIXIEME LETTRE . 

D' U N SUISSE 

; À UN FRANÇOIS. 

i 

> 

t 

t/i Paris te ; 
• Décembre 170^ 

M ONSIEUR, 

Je croi qvrïl.y a fur les îaittçt 
d'Angleterre une fatalité qui ne veut 
pas que j'aie le plaide de vous en en» 
tretenir , comme je me le fuis pro» 
pofé , & comme je vous l'ai promis» 1 
J'allois le faire aujourd'hui , & j'au- 
rois juré que rien ne pourrroit m'en 
empêcher , quand on m*a aporté une 
nouvelle Lettre d'un Anglois fur le» 
affaires de fon pats. ]e n'ai plus 
fongé qu'à la fane traduire par un de 
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tnes amis : Je l'ai trouvée digne -de 
vous être communiquée i & après 
tout , quoi qu'elle ne parle point des 
laines » il vaut toujours mieux écou- 
ter les Anglois fur les affairés d'An- 
gleterre que les Etrangers. C'eft donc 
à moi de me taire ': Je parlerai une 
autrefois des laines, pourvâ que quel- 
que .nouvel Anglois ne m'en épargne 
point encore la fatigue. Celui dont 
je vous envoie la Lettre cft fort opo- 
fé à l'Auteur de U dernière que vous 
m'avez écrit que vous avez trouvé 
aflez bonne, je vous lailTe juger qui 
des deux a plus de raifon ou plus 
d'efprit. Voici la Lettre du dernier 
telle que le Traducteur me l'a ren- 
duc. 
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tA Canmbery le 
Novembre 1701- - 

\ 

1 

M on sieur»; 

I 

t Que je fais étonne d'aprendre que 
tous louez cerce tnalheureufe Lettre 
d'un Wigue qui eft devenue publia 
que ici , & qui y trouve des aproba» 
teurs auflî bien qu'à Londres ! Vôtre 
icfidence à Rome , vos longs voia- 
ges , & vos emplois dans les Pais 
étrangers vous ont ils fait changée 
d'efprit & de fentimens , quand vous 
avez palTc fous un autre Ciel ï < 
Pour moi , ataché ici par mon 
devoir , je fuis toujours le même que 
vous m'avez vu dans les commence- 
mens de nos révolutions : Je ne fuis 
ni Jacobire , ni Gui Ilaumifte, ni Tho- 
lis , ni W»gue , je fuis Anglois, je nè 
tiens à aucune cabale , je fuis tout à 
la patrie', bien différent de l'auteur de 
la lettre que vous admirez. S'il eft 
né en Angleterre il n'a d'^nglois 

« » 
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quelanaifTance , il a l'ame toute hol- 
landoifej il cfrd 'une religion diffé- 
rente de la nôtre , il eft plus nôtre en - 
nemi que ne le font les Papiftes. 

Il avolie que la guerre , dans la. 
quelle nousfommes engagez , tourc 
gloiieufe qu'elle eft à la Nation par 
la fage conduite de nôtre admirable 
Reine, & par Iheureufe valeur de 
l'invincible General qu'elle a mis à 
la tête de nos armées ; étoit tres- 
contraire aux véritables intérêts de 
l'Angleterre : mais il diflîmule, il 
cache le mieux qu'il peut que ce font 
les Presbiteriens, les Guillaumiftes, 
les "Wigues » les Hollandois , tous 
nos ennemis , qui favorifez par le 
Roi deffunt , nous ont plongez dans 
cette guerre pour renverfer nôtre 
Monarchie & nôtre Religion. 

C'eft un miftere qu'il faut que je 
vous deyelope. j'étois à Londres 
pendant les derniers tems de la vie 
de Guillaume 1 11» Vous étiez de ja a- 
Rome; & je ne fuis point furpris que 
vous ne fâchiez pas ce que beaucoup 
de gens ignorent encore en Angle- 
terre, Apcenez-le aujourd'hui à nôtre 

honte, 



III 

honte, ou pour mieux dire, à la ho li- 
re de l'homme toujours foible , tou- 
jours facile à fur prendre , lors qu'on 
lui tend Tes propres préventions pour 
pièges. 

Cette guerre que les peuples d'An- 
gleterre fe font imaginé avoir con- 
Silice & demandée d'eux- mêmes leur 
a été infpirce & fu gérée par leurs 
propres ennemis. C'étoit un grand 
& habile ouvrier de relions & de ma. 
chines , pour remuer les efprits , que 
celui 'qui les a ainfi feduits & aveu, 
glez. 

Guillaume de Naflau , digne heri- 
) rier de cette' Maifon fi fertile en hom- 
tnes recommandables dans la guerre 
cV dans la politique j grand &prèf- 
que impénétrable dans tous Ces pro- 
jets , avoir une ambition encore plus 
vafte & plus relevée que la plupart 
des hommes n'onr crû. 

Il étoir, comme vous l'avez fans 
doute entendu dire fouvent , Roi en 
Hollande & Stathouder en Angle- 
terre. Il ordonnoir, il difpofoicde 
tout fouveraineraent en Hollande* en? 
Angleterre il ne r c g no i t , il ne com- 

l 
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rrv^MÎoft qu'en feignanf d'obéfr : Il 
aimait la Hollande,il redoutoit l'An- 
gleterre : U écoit né en Hollande , il 
y étoit adoré » il la regardoit comme 
l'ouvrage de les Ancêtres qui en on* 
fondé la liberté : il vouloir achevée 
ce fuperbe ouvrage ; U le,youloit 
p.orte^jwi f omble de la perfection; ÔC 
Cojà deiïèûi étoit de laite de la Répu- 
blique de Hollande une autre Répu- 
blique Romaine , qui donnât un joue 
* T ' ^mfo* Roi*.& s tous le*. 

[Univers, 
ne pouvoit arriver à ce point de 
veuë Ci magnifique , qu'en commen- 
çant par ruiner l'Angleterre toujours 
îalouie de la Hollande , toujours 
opofée à fon agrandi iTement ; il ne 

fmvimmmtt l'Angleterre qu'en dé- 
taillant fon commerce, ni détruire ce 
commerce , qu'en la jettant dans une 
guerre longue & difficile. ^ ^ 
Des fentimens vifs de haine & de 
vengeance , joints aux intérêts de (a 
Cureté particulière , lui faifoient en- 
core fouhaûer qu'une guerre furieufe 
egeprazit l* Anglecerre.Dcpuis la paix 
4e Rifvvidt, les Aagloisue s'étoient 
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ocupee qu'à relever ces droits , ces 
privilèges , ces barrières que nos lois 
nous ont données contre la Roiauté : 
En mille oca fions ils s'étoient opo- 
fefc 4 Tes volontez , & ils lui av oient 
fait fentir , peut-être plus qu'à aucun 
de Ces Predccefleurs, route la gêne & 
itoute la contrainte , où l'autorité des 
Parlemens tient la puitfance roialc. 
Il étoit trifte pour lui , après s'être 
vû , comme un autre Agamemnon, 
chef de tant de Souverains , que la 
force de Ton génie maîtrifoit » d'être 
réduit dans Ton Roiaume à lutter fans 
cetfè contre l'inquiétude de Tes fu jets, 
toujours incertain de fadeftinée : il 
vouloic rompre cet efclavage , & il 
ne le pouvoit faire que par une guer- 
re violente. 

L'affaire de la fucceffion d'Efpag- 
lie fe prefenca ; il en embrafla l'oca- 
(ion avec chaleur ; mais il Te conduu 
fit avec une profonde diffimulation. 
Il affc&a une entière indiference fus 
ce grand événement ; il feignit plus 
que jamais d'aimer le repos & de n'ê- 
tre fenfible qu'à la douceur d'un regW 
ne tranquille : Ses difeours , fes ac» 

La 
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ttons,toiit étoit éloigne de la guerre* 
tout fembloit ne refpirer que la paix : 
fa famé même foible & languiffante 
aidoit à fa politique. > 
•„•-- Cependant aiant ordonné la con- 
vocation d'un nouveau Parlement , il 
répandit dans tout le Roiaume un 
nombre infini d'emiitaices curbulens 
adroitement ménagez & emplbiez 
pat lui , fans qu'ils le fceufTent : les 
Minifttcs mêmes des Eglifes furent 
gagnez & engagez par de.fpecieux 
motifs.de religion à prêcher la guerre 
aux peuples. 

t Les peuples échauffez , dans le 
tems que la nomination des Mem- 
bres du Parlement fe faifoit , inftrui- 
fent de leurs intentions ceux qu'ils 
chôififlent : La guerre leur paroît ne- 
ceflaire , pour la confervation de la 
patrie i des loix , & des libériez ; 
ils ordonnent à leurs députez de la 
demander & de donner au Roi des 
adrertès dans, des befoins Ci pref- 
fans. 

- Rien ne petfuàde mieux 8c n'en- 
traî ne plus les hommes que l'exem- 
ple : c'eft un penchant acaché à la 
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nature : on diroit qu'ils ne font faits 
que pour s'imiter les uns les autres. 
Une Communauté , une Ville ob- 
ferve ce que fait la Ville voifine : elle 
en fait autant. Les adrelfes cornent, 
& fe multiplient , le feu fe répand, 
fe communique , ôc devient bien-tôt 
un incendie gênera). ' 

De cette efpece de mine , de cette 
intrigue fourde & cachée eft forti ce 
nombre infini de requêtes & d'adref- 
fes , dont le monde a long-terns re- 
tend , 6c dont les peuples fecroioient 
les auteurs. Guillaume , envelopé 
dans fa politique , jouïlïoit du fuc- 
cez de fes artifices ; il fe faifoit de- 
mander une rupture qu'il avoit refo- 
luë* j il feignoit de douter & d'etre 
incertain ; & comme d'un profond 
fommeil , s'éveillant aux clameurs 
de fes peuples , il fe rendit à leurs 
vives follicitations : La guerre qu'il 
avoit préparée leur fut promife , ôc la 
ruine de la patrie devint pour eux uric 
erace du Souverain. 

C'cft ainfi qu'après la mort d'Au- 
gufte le Sénat Romain fut le jouée 
de la noire diflimulation de Tibère ; 
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*} féwf emparé de l'Empire , & H 

i^f^*- priCr dC i,accc P ter : i] VOI 'oic 
l^m pieds les premier* de Rome 

fouiller fes genoux de leurs larmes j 
fi jôuïffoit de fa fange modeft ie & de 
Jour vile adulation -> & enfin il voui 
kw bien s'avouer le Maître de ceux 
dont il étoit déjà l&Tf**n.vr iozï 

ta diffirnulation de Guillaume II F. 
w ni moins hardie ni moins ha* 
bilement foûtenuë. Il avoit formé 
de» Alliances;, conclu des Traitez^. 

^eiiwmefures prefqtteàvcc tou- 
tes les PunTances de l'Europe pour la 
guerre ; & il eut l'art dé paroîite etr- 
trainé & contraint par les peuples à 
k faire : jamais peuples cependant 
ne furent plus amoureux de la paix 
qu'ils, 1 etoient » lors qu'il, entreprit 
4erleur^rf penftt que réexécution 
du Traité de partage dé la part du 
Roi de France étoit une 71 mérité m» 
filente que l'Angleterre Revoit pa^ 

le me fou viens que lors qu'on 
aprit ce Traité dé partage , une voix 
commune & univerfelle s'éleva dans 
toute l'Angleterre, & le deceftacom* 
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me pernicieux a la Nation. Les An- 
glois difoient alors, que l'intérêt de 
l'Europe entière étoit , que le Duc 
d'Anjou obtint toute la Monarchie 
d'Efpagne : Cétoit un jeune Prince 
qui bien-tôt auroit pris les mœurs 
efpagnolles , bientôt fe fetoit acom- 
modé aux befoins de fon État , ÔC 
feroit devenu auflî étranger à U 
France que le bien commun des Es- 
pagnols &c de 1 Europe le demande. 

Ce jeune Prince eft parvenu à 
cette Monarchie : le Ciel nous a 
acorde ce que nous fouhaitions : 
nous faifons la guêtre pour nous en 
priver ; nous combattons pour ob- 
tenir ce que nous avons le plu* 
craint , & eu le plus en horreur* 
Car après tout quelle fin peut avoir 
cette guerre ? Se terminera- r- elle pat 
un dépouillement entier & abfolu 
de Philippes V ? Ferons - nous lâ 
conquête de tous ces vafles Etats 
qui l'ont reconnu Roi ? L'Empereut 
lui-même n'a pas des efperances & 
demefurées : il confent au démem- 
brement de la Monarchie Efpagno- 
k > il nous cède déjà les Indes Oc- 
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ttêeatiUs , pour les partager entre 
Jes Hollandors & nous. 

faut donc croire que cette guer- 
re , qui ne durera pas jufqn'à ce que 
tout le fang des peuples qui la font, 
loit verfé , finira comme toutes les 
autres par un traité de paix. Je fu- 
pofe que nos profperitez auront été 
toujours plus grandes & plus écla- 
tantes ; je fupofe que nous aurons 
réduit i'Efpagne à changer de Roi : 
cependant il faudra b ien avoir é$?ard 
aux prétentions & de la France & 
du Roi que nous aurons détrôné : 
Quel moien de faire un traité autre- 
ment? Il faudra donc donner à la 
France quelques lambeaux du débris 
de I'Efpagne : que pourra-t-on lui 
donner de moins que ce qui lui ctoîc 
acordé par le traité de partage , ce 

chef 4'œuvre de la politique de Guil- 
laume II I ? I ; . 

«. Nous revenons donc au traité 
de partage, contre lequel nous a- 
vons tant déclamé , contre lequel 
nous nous fommes élevez fi haute- 
ment, contre lequel vous favez juC 
qu'à quel point de fedition prefque 
«os murmures ont été pouvez. 
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Mais cette guerre inconfîdercment 
entreprife, a été deplorablement con- 
duite , dit le Wigue. Il femble que 
depuis la mort de Guillaume 1 1 I, 
Tefpric de fageffe &c de circonf- 
pe&ion fe foie retire de nous : ce 
font les termes dont il fe fert. Ceft 
mal conduire une guerre félon lui, 
que de triompher fut la mer 5c fur 
la terre , que de brûler les flotes 
d'Efpagne & de France , de jetter l'é- 
pouvante fur toutes les côtes d'Ef- 
pagne , & d'enlever à la Flandre une 
Province entière deffenduc par les 
armées de France. 

Il faudroit , pour mériter fon 
aprobation, que les Hollandois feuls 
fi(Tent & exécutaient tous les pro- 
jets de Campagne & que nos Gé- 
néraux leur obéïflent. Il eût falit 
que le Comte de Malboroug l'hon- 
neur de nôtre Nation , le véritable 
foûtien du troite^i'Angleterre , eue 
été gouverné par un Député de HoL 
lande, que quelqu* autre Bamevclc ; 
comme du rems de Maurice de Naf- 
fau , lui eut impofe des loix * & par 
de vaines harangues » confumant le 
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ttms , cût arrêté le cocus rapide de 

feSyConquêtes. , -> 

r Certainement fi les Bollandoi* 
avoient prefidé à tous nos confeil* 
de guerre , ït fuccez de la campagne 
enflent été* différents, Il y a grande 
aparence que toutes nos entreprife» 
cuffent reflemblé à l'affaire de Nime- 
gue* Les Holtandois foit par jalou- 
fie contre nous , foit par tles veuës 
d'intérêt particulier que nous apren- 
drons peur- être un jour, foit par 
trop de prudence & de timidité fur 
les. évenemen s de la guerre; fefontt 
toujours opofez V tout ce que no» 
Généraux ont propofé dè hardi & 
dfc- grand ; ils n'ont confenti qui* 
peine au fiege dis! Venlb ; peus'én efê 
falu qu'ils ne l'aient fait lever , auffiw 
rôt qa'il a été formé. Milord Mal* 
boroug les a forcez de vaincre mai- 
gre eux , & a eu moins de peine h 
mettre les ennemis en fuite s que les 
Hollandois en action. 

Ce font 11 les hommes fuperieur* 
aux autre» , par lefquels le Wigue 
veut que les Anglois fe laiuent con- 
duire. Je ne fai S- quelqu'un p enfera 
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que teur geme foie plas vif ou plus 
éclairé que le nôtre , mais quand il 
le feroit , je doute qu'ils voaluflènt 
s'en fervir pour nous donner de bons 
confeils. Leur Religion différente, 
leurs intérêts toujours opofez aux 
nôtres , nôtre concurrence éternelle 
dans le commerce , nos anciens dé- 
mêlez , les difeours qu'ils tiennent 
même à prefent , ne doivent pas nous 
lahTer croire que leut amitié pour 
nous foit bien finecre. 

Ne font-ils pas ce qu'ils peuvent 
pour rejetter fur nous feuls tout ce 
que la licence du foldat victorieux a 
commis d'horrible en Efpague ou en» 
Gueldre î Et à quoi tendent ces mag- 
nifiques promettes, qu'ils font à leurs 
negocians , de leur rembourfer ce 
que chacun pourra prouver qu'il au- 
ra perdu par l'enlèvement ou lebrû- 
lement desGallions à Vigo ? A quoi 
ces difeours , que fous le gouverne- 
ment de Mts.de Wit, les Fabius & 
les Catons de leur Republique , l'en- 
treprife de Vigo n'eût pas même e'té 
ptopofée : fi ce n'eft à nous rendre 
odieux dans toute l'Europe & irre- 
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conciliables avec la France 8c l'Ef- \ 
pagne, avec qui peut-être déjà ils 
médirent leur acommodement ? 

Cependant écoutez les Wigues: la 
patrie eft ruinée > le Trône d'An* 
gleterre va tomber j (î nous ne fom- 
mes fer vilement attachez à nos fidcl- 
les Alliez * fi nous ne nous rendons 
les cfclaves des Hollandois \ Ci pont 
plaire à ces fnperbes amis , nous ne 
proftituons & nôtre religion & no- 
ire gouvernement aux vidons foies 
& impies des W7igues & des Prefbi- 
teriens ; enfin fi nous ne nous hâtons 
d'appeiler en Angleterre le Prince 
d'Hanover , & de lui en alFeurer la 
Couronne : c'eft à ce prix que lès 
Hollandois mettent leut amitié. Dé- 
ja même un nombre infini d'Anglois; 
vils adorateurs de la Hollande , fe 
font rendus ï la Cour d'Hanover, 
où ils briguent la faveur du nouveau 
Prince. 

: Quelle monftrueufe idée veut-o» 
nous faire embrafier ? Quoi tandis 
que nous rejet ton s le prétendu Prince 
de Galles , parce que nous le croions 
fupofé i nous irons chercher > nous 



Digitized by GoogI 



. , ... « 
lèverons fuc le Trône le fils d'uh« 

femme publiquement déshonorée 
dans tout l'Univers , & encore au- 
jourd'hui même enfermée pour le 
trime infâme d'adultère ? Ces cou* 
rages anglois fi fiers & fi amoureux 
de la gloire obéiront- ils à un Roi, 
dont la naiflànce incertaine eft fouil- 
lée d'une tache fi afFreufe î 

Mais quel foin prématuré nous 
agite fur l'avenir ? ]ouï(Tbns de la fé- 
licite , de la juftice , de la magnifi- 
céhee du Règne prefent ; fouhaitons 
qu'il foit éternel; efpetons , deman- 
dons au Ciel un digne héritier , un 
Roi du fang de nôtre incomparable 
Reine. Elle a deja redonné à l'An- 
gleterre toute fon ancienne gloire j 
elle nous a rendu nôtre liberté ; elle 
a relevé nôtre Religion tremblante ; 
elle a confervé nôtre Liturgie ; elle a 
rafermi nos Autels: ne fongeons fous 
ion règne heureux qtfà-nous gouver- 
ner par elle & par nous-mêmes. - 
• Ne fommes - nous point las de 
voir l'Angleterre depuis près d'un 
fiecle toujours guidée par des infpira- 
tions étrangères , & jamais par fe* 
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*£ais intérêts* Sous Charles 11 Cc- 
toit l'argent de la France qui nous 
gouvemoit : fous Guillaume 1 1 1. 
■c étaient les confeils , les befoins 6e 
|es veuës des Hollandais , pour leur 
commerce * pour leur feureti » ou 
pour leur agrandi flement. Refpirons 
Tous la puuTance d'Anne 4 & tâchons 
de n'avoir plus d'autre règle de con- 
duite que le véritable bien de la Pa- 
trie. 

J'avoue que la guetfe ptefentel 

quoiqu'heureufe jufques ici & belle 

pour nous, devient pourtant terri- 
ble & pefante » & nous réduit à de 
cruelles extrémité» contre nos peu- 
ples^ j'avoue qu'il fer oit beau à l'An- 
gleterre d'impofer filence au tumulte 
des armes & de donner en maîtreftè» 
en arbitre fouveraine , la paix à tou- 
te l'Europe : elle le peut. Mais laif- 
font agk notre magnanime Reine» 
& n'entreprenons point de lui don- 
ner des lumières. 

Croiez- moi , je ne fai quelle voix 
d'enhaut parle aux ames grandes & 
véritablement roiales, & leur inf- 

gfc* ce que. les Mortels n'oieroient 
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lcoc confciller. Cette voix parlef» 
3c fera écoutée , £c le aom d'Anne 
fera plus célèbre & plus adoré en 
Angleterre qne n'eft celui d'Ettfabec. 
Je fuis , Monfieur vàtre U€*ii^i<ê0& 
Quoique vous foiea peut-être Ac\%% 
fatigue par une le&uce atièz longue 
je ne puis me tcfoudre à inc feparec *f 
de vous * fans ajouter ici deux ou 
«ois réflexions, ^ . . ^m^^f^j^^ 

L' Anglois paffe trop légèrement 
fur l'affaire des Indes Occidentales, 
q u i me pacoît plus digne d'atten- 
tion,. L'Empeteut donneirfies Inde» 
aux Anglois & aux 
ces deux peuples font entre eux unt 
Trafcé pouries, conquérir fie les par. 
tager. L'Empereur commence a de*v : 
couvrit & à avouer luûmêrae , par 
fa conduite , la fauffetc de f cs droitt 
& de fes prétentions : un héritier 
légitime n'abandonne point fi facile- 



ment fon patrimoine a des «Mangera* 

cetw Ubetaltté «« convient qu'a celui 
qui donne ce qui ne lui a par tient pas. \ 
Mais le Traité des Anglois jBc des t 
BolUndois eft pour moi un fujet de 
îïieditatijon > da»s lequel plus je yeuxi 
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jpteufer , plus je me pers , & je me ( 
confons. ]e ne faurois m'empê- « 
cher d'y foupçonner de l'artifice Se 
de la mauvaife foi du côté des Hol- ' 
landois : j'y trouve trop d'inégalité, 
pour ne pas croire que c'eft la ruine 
des Anglois qu'on prépare habile^ 
ment , & un précipice que l'on ca- j 
che fous des fleurs. 

Les Hollandois ne s'obligent pas 
Venvoier autant de troupes Ôc autant 

ci e va i (fea u x q u e4ès Anglois ; cepen* 
. d*m,il* rfofvènt partager également. 
31 eft vrai que le choix des portions 
eft deferé aux Anglois; mais ce choix 
eft il fi important, quand les por- 
tions font égales î Ils feront la plus 
grande partie des fraix de cette con- 
quête : leurs troupes , qui feront plus 
nombreufes , fe laifiront d'une plus 
grande .étendue de païs> & ocnpc- 
* tout un plus grand nombre de pla- 
ces. Les Hollandois font trop habi- 
les , pour penfer que les Anglois 
plus forts , chargez de plus de de* 
«.«penfe , restitueront de bonne foi les 
places, les pais ocupez par leurs ar- 
mes, poiic en faire-un pvtage égal, 

ôc 
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& jouir feulement du vain hofmeuY 
de choifir. Ils favent que cette exa&e 
bonne foi n'eft plus de nôtre fiecle ; 
ils favent, s'ils ont defifein.de ren- 
dre ï l'Empereur la Gueldre qu'ils 
viennent d'envahir en fon nom : Ses 
plaintes commencent deja à fe ré- 
pandte contre eux ; & ils ne penfent 
pas que les Anglois foient plusïîm- 
ples &c moins attentifs qu'eux à leurs 
intérêts. 

Je croi donc que les Hollandois 
moins touchez de cette gloire guer- 
rier^, qui emporte les Anglois, font 
perfuadez que l'air des Indes, mortel 
pour des Etrangers , à qui le païs ne 
fournit aucun fecours , combatra 
pour la défenfe du païs , & fera pé- 
rir ces nouveaux Conquerans , avant 
peut-être qu'ils aient pu prendre ter* 
re , ou du moins avant qu'Usaient 
faifi quelque place confiderable.l/Ek 
cadre de Bembou mife hors de com- 
bat & prefque détruite entièrement: 
par cet air eropoifonné 3 les confirme 
dans leur opinion. Sur ce principe,, 
affûte» que ceux qui iront les plus*, 
fou* aux Jade s , font ceux qui pet- 
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droat , & qui s'affoibliront davait* 
tage î »k font livrez fans précau- 
tion dans Te Traité avec les Anglois: 
afin que l'Angleterre épuifée par tant 
d'entreprifes éclatantes, & infruc* 
tueufes , perde enfin cet empire fuc 
la mer , & cette fuperiorité dans le 
commerce , que depuis fi loog-teras 
ils lui envient. 

r; Ma féconde reflexion regarde ces 
promettes que les Bourguemeftres 
font à leurs Negocians en Hollande* 
Les plainte* des uns» &t laj6ainftcoij»* 

les autres leur donnant* 
ive bien roanifefte du 
que les AlUex retirent 
de ces- grande»: eorpeditioas. de tau 
Flote en Efpagnei. Apres, tout le* 
Bourguemeftres font les généreux , ôc 
s'aquierent à peu de fraix la bien- 
veillance & Vaffe&ion de leurs Sit» 
rets. Il ne leur encoure que des pro-i 
roef&s 'dont ^exceotion eft iropoflt4 
ble. Car enfin ce rie féïâ.f»s>afl r e« 





de prouves que acs wan 
ont été envoiées de Hollande à Ca*. 
dix , & de Cadixaux Indes » il fou- 
droit faire vois qu'ellea y om été 
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vendues , & que les retours etoient 
fur les Gallions brûlez ou enlevez. 
Le rnoien de le faire dans une con- 
joncture d'incendie , de pillage & de 
lacagement? Rien ne fauroit garen- 
tir les particuliers de Hollande Se 
d'Angleterre delà perte dont ils font 
menacez , que la trop fcrupuleufe fie 
délité des Efpagnols. Mais les Ef- 
pagnols ne penferont- ils point que 
la vertu n'eft plus vertu , lorfqu'clle 
cft portée à un trop grand excez î 

Les autres reflexions que je vou- 
lois faire > concernant ces extremi- 
tez contre les Peuples 5 où l'Anglois 
avoue que la guerre prefente a deja 
réduit la Reine & le Parlement ; Ce 
font des taxes plus terrihles encore 
que celles dont la Lettre du Wigue 
nous a inftruits. Mais je crains de 
devenir trop long , & de vous en- 
nuier ; le commerce des laines & 
ces taxes feront le fujet de ma pre- 
mière Lettre, 

lefuis , &c 
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COPIE DE LEDIT 

D E : 

i 

LEMPEREUfc : , 

DO M GEORGE P AR L 
GRACE DE DIEU, Landgrave/ 
de Heflc » Prince de Irfcldia , Comte de Ci* 
fimcliboco >. Die» > 2igen, Zigenhayjiv 
Nidda , Schav vembourg , Izcmbourg , fie 
Budinga : Chevalier de POtdre infigne de 
la Toifon d'Or , Maréchal de Camp gêne- 
rai , & Colonel d'un Rcjgbucnt de Cuiraf* 
fiers de fa MâjeffiTïmpenaR , Gouverneur 
& Lieutenant General dans tous les Roiau* 
mes 8c Etats d'Éfpagne : A tous les Roiau- 
mes, Prîncipautcz f Provinces, Eues, Do- 
maines & Scgneurics 9 dépendans , tant du 
Roiaume de Caft il le > que de celui d'Aragoa 
& de Navarre en gênerai & en particulier : 
Salut & di le a ion. 

Nous rendons public Si notoire par et 
Mandement 6c Refcxipt , que rEmpçrc»r 
mon Maître ja|aot fuccedè* cette »^àr- 
chie unfvcrïeue à'Èfpagne , par le décez do^ 
Roi Catholique Charles II. de giorieufë 
mémoire , en venu des Titres , Rayons 
& Dxoùs g u' on obme t d'inferer ici , pour 



1*4 

4^e notoriété publique ; & qn* ce no* 
aobftaw , & au préjudice d'iceu* , & con- 
tre la foi publique , confirmée par des fer- 
m cns , P 8 r l i pp « v b Boiïrbon , Du* 
d'A n jou , sécant tiranniquement intro- 
duit dans ladite Monarchie , & fa Majcfté 
Impériale voulant recouvrer ce qui lui apar- 
*Lent fi juftement , & en chaffer la tirannie 
françdifc : & qtfe cela iTahrnt pu fe faire 
par la voie de là douceur , elle s/cft refoluë 
de fe fervir de celle des armes , jointes à un 
droit" fi inconteftable > pour délivrer ces 
Etats d'une opreflïon frinjufte. Or S.M.T. 
connoiflant, comme -elle fait , te grande 
fidélité, Fanrour & F affc&ion inaltérable 
**'*ir généralement Us tresjàtesé' tr*r- 
„_„to^f*gmtsrcA\\\> pOurTà perfonne tres- 
augufte , que pour celle de fes Fils bien- ai- 
mez, l'un defquels S. M J. deftine fous le 
nom de Charles III. comme celui qui eft 
la joie de fon cœur tres^uguflPe , à foôtcnir 
la gloire de la Monarchie d'Efpagne , &à 
la confoler comme il fera bien-rôr par fa: 
prefence 5 afin que four le très - agréable 
gouvernement de la Maifon d'Autriche , ft 
long tems éprouvé , elle fe retrouve aa 
comble de fon premier bonheur, 
^éotf^nr aiffG que là pfetehdlie pro- 
clamation dudit Phllippfc &ucid t: Anjou , par 
laquelle il a fembié que l'Efpagnc s'étoit 
feparce de fa tres-augufte Maifon , n'a été 
qu f un effet de la force & de laneceffité , où 
Pon a été de prévenir une irruption gene- 
»ifc4an$ccs&oiattmc$ , la France aiant de 
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langue maki par ies pratiques 
tieces d'Ef pagne hors de défcnfe , pour pou- 
voir emporter par la violence ., ce qu'elle ne 
pouvoic pas avoir par un droit légitime: 
Que les Efpagnols étant toujours demeurer 
les mêmes par leur confiance , cela n'aura 
fcrvi qu*à redoubler leur affeftion , <3c à 
leur faire recevoir leur Maître légitime avec 
plus d'erapreflement. PAR (Q. S RAI- 
SONS, & autres très- preflan tes i & fît 
tout attendu que la Nation Efpagnolle,pouc 
êtte fi oprimée & fi épuifée par la France, 
n'eft pas en érat d'en fecoticr le joug tiraa- 
ntque, fi elle n'eft fecouruë par des trotfk 
pes Se des armées auxiliaires ; S. M. l. a 
" tvoir fe fervir de (es forces & de ccl- 

8c faire mettre en nier une pui (Tan te armée 
navalle avec un grand nombre de croupes 
de débarquement , afin que les Efpagnols 
avec un tel fecours puiiTent fans délai met- 
tre fin à une entreprife fi avantageufey$&Mi 
agréable a tous les gens de bien* Et voulant 
S- M, i. concourir à toutes chofes , autori- 
fer cette entreprife, & lui donner chaleur 
par fon impériale protection , elle n'ufe a 
prefent de fon autorité Souveraine, &de 
fes droits fur la Coq r(^nu^|,%^ne, qu&a- 
attcndaat; >d«* la voit alrermie, tant par te 
iverncment politique , qui Ta rendue en 
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la puilTance fi reconnue , a uni tant de 
Roiaumes à (à Monarchie ; fon uniqne def- 
fein étant de donner toutes les Charges aux 

N 
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Efpagnols f comme il eft jufte & raifonna- 
blc) de délivrer les Peuples , d'honorer la 
Noblefle, de mettre des armées fur pied, 
& de difpofcr enfin routes chofes àl'avan- 
rage & â la gloire ancienne de la Nation 
Efpagnolle. Tout cela nous étant bien con- 
nu par la confidence que nous en a faite fou 
coeur très augufte. Que fi nous ufons ici de 
flotte autorité , ce n'rft pas faute de con- 
fiance. Nous nous promettons au contraire 
à'vtnc Nation fi galante, & fi fidclle, qu elle 
n'attend que nosMandcmcns pour fe réunir 
au paternel & fûr apuî de fon légitime Sou- 
verain , & qu'animée par nous & par les fe- 
cours que nous lui donnerons , on pourra 
obîenir iM^Mwmtnt les avantages qu on 
fé propofe. Partant.au nom de S M.l. mon 
aître , comme légitime Succefleur & hc~ 
iiticr de la Monajrchie d'Bfpagnc , par l'au- 
torité & tâ pleine puiffanec que nous avons» 
& en vertu de l'autorité que nous exerçons : 
Mous ordonnons & commandons par ces 
Prefcmes, aux Prélats Grands, Ducs, Mar- 
quis , Comtes , & Riches liommes, ou bons 
habhans : & aux Prieurs & Commandeurs, 
Alsaldcs des Maifons fortes & de la plaine » 
jtux Gentilshommes tkrez & Prévôts : A 
tous les Confcils, Tribunaux /Alcatdes, 
Sergens , Regidors , Oificicrs fichons habi- 
f«ns de toutes les Citez , Villes , Lieux , & 
Terres de ces Roiautne*,& Scigneirtics 
it toûs les Viccrois , Gouverneurs , Châte- 
lains , Alcaydcs , Capitaines , Gardes des 
Eto&ti*$c.s de de$a & de delà la mex > £c à 
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tous Officiers , tant de Pair que de Guerre, 
par mer fie par terre : a tous les VaiTauc, 
Sujets , de quelque qualité & conditioa 
qu'Us foient , & en quelque endroit qu'ils 
habitent , & fc trouvent i qu'en vertu de la 
.fidélité , fujettion , fie vafTallagc dont ils 
font tenus envers leur Roi fie Seigneur , fie 
dans le terme de deux mois ( faufimpoffi- 
bilité morale , & jufte empêchement ) ils 
aient à prêter le ferment de fidélité & d'o- 
béïflance , fuivant la coutume & ufage de 
chaque Roiaume, fie hommage lige en nos 
■mains , ou de nos Déléguez à cette fin i fie 
faire tous autres ades de vaflelage , qu'ils 
doivent comme Vafiaux, & qu'il convient; 
nôtre intention étant que cette nôtreelaufe 
générale, comprenne tous autres ades quel- 
conques acoûtumez ; fie que dans ce brief 
Mandement , foi c inclus tout ce qui fc peut, 
fie Ce doit inclure en telles ocafions. 

En fécond lieu , Nous ordonnons fie man- 
dons , a tous gens de guerre fie foldats, 
dcfditsRoiaumes , depuis les premiers offi- 
ciers jufqu'au moindre foldat, ferrant tant 
fur mer que fur terre , que d'abord fie fans 
délai , s'ils ne font pas à portée de pouvoir 
fc joindre inceflamment à nos troupes fie 
armées , ils lèvent les Etendais , en la parc 
où ils feront f fie proclament leur légitime 
Souverain , fe faififlant des places fortes, 
citez fie lieux qui leur paroîtronr les plus 
impoitans pour foûtenir leur entreprife j fie 
en nous en donnant avis , ils feront d'abord 
feepurus, paiez fie reçompenfez, à propor* 
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tton de feur fidélité * établiflant dés i pre- 
nne Chefs ceux de nos fujets qui fe met- 
tront à la tête des autres en cette occafîon ; 
tëur donnant, & aux Officiers qu'ils éta- 
bliront , l'autorité nccellaue pour mettre 
dans les portes & emplois, les perfonnes 
qu'ils jugeront à propos pour les remplir, 
Se s'y foûtenir , & pour agir comme boa 
leur ferablera, fuivant le befoin : ce que 
nous tiendrons pour bien & deuement fait, 
ft c'eft pour cette fin 5 en attendant qu'ils 
nous en rendent compte, &quc nous puif- 
fions y mieux pourvoir. Nous ordonnons 
en même-tems aux gens de guerre , & fol- 
dats , quife trouveront a portée deie pou* 
voir joifldreiiciicmcnt i nos troupes & ar- 
mées , de s'y venir rendre , & ils y feront 
bien reçus , paiez & confervez dans les pof- 
tes qu'ils ocupoient , &rccompenfcz à l'a- 
venir à proportion de leurs fervices; vou- 
lant que ceci s'entende de tous officiers en 
pied & reformez > & de tous les foldats vé- 
térans & fans emploi 5 ou retirez en quel- 
ques endroits defdits Roiaumes que ce 
puiffe être : Lefquels aiant recours à Nous, 
feront bien reçus & fecourus , nonobftanc 
qu'ils aient fervlfous ledit Duc d'Anjou, 
atendu qu'ils ne l'ont fait que par force Se 
violence. Et d'autant que l'intention de 
leurs M<yeftez Impériale & Catholique , eft 
de jeyçr incefiamment des troupes efpag- 
tfoiïes , tant cavalerie , qu'infanterie , pour 
en former de nombreuses armées. Nous 
£ag9i)s favoir que ceux qui feront les pjBfc 
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miers à fe rendre à nos atfe&ueufes femon- 
ces , feront auflï les mieax recompenfez î &Ç i: 
qu'ils feront emploiez dans les armées, gou- 
verneroens déplaces, capitaineries généra- 
les > & antres charges, tant fur mer que 
fur terre , en vertu du pouvoir que nous 
avons de les gratifier , comme le pourroientj 
faire leurs Majeftez Impériale & Catholi- 
que même, comme il cft porté par noslPa^i 
tentes. En outre, Nous ordonnons par ceé, 
même article : Mandons & donnons pou- 
voir & faculté à tous foldats > depuis les 
Capitaines , Généraux , jufqu'aux moia^ 
dres i & â tous Manans & Habitans defdits 
oiaumes , feigneuries & dépendances, qui;. 
jÊ^p^^ie nom de fa Majefté Catho- 






lefdits roiaumes , feigneuries , & dépendaa- 
ces , routes & chacunes les troupes , ar- 
stîéès , partîfans & minières , de quelque 
état & condition qu'ils foient , tant poiitU 
ques que militaires, ou. autres quels qu'ils 
foient , qui pretendroient exercer quelque 
genre de jurifdi&ion que ce foit , au nom 
dudit Duc d'Anjou ; & qu'ainfi tous ceux 
qui font compris dans cet article , & tous 
autres va/Taux qui ..Cçxqqj; déclarez pour 
fa Ma^fté^^mrfen^ lié faifir des places Se 
forterefles > s'y maintenir au nom de faditc 
Majefté , jufqu'à ce qu'ils nous en aient 
rendu compte * afin que nous puiflions rc- 
compenfer leurs ferviecs , te f pourvoit 
ainfî que de raifqn : Ils pourront auffi rem- 
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ptir les portes , les charges & les empîbfsy 
par intérim y qu'ils jugeront 1 propos -, 8c 
établir des chefs , jufquà ce qu'en étant 
avertis , Nous puiffions leur expédier les 
^rovifîons neceflaires , en quoi nous ferons 
toujours atrenrion , à ceux qui auront para 
plus zelez pour nôtre fervice , & qui auront 
donné des marques plus éclatantes de leur 
fidélité pour leur Souverain. En outre,, 
Nous ordonnons & mandons à tous les Re- 
ceveurs des Finances de fa, Ma jefté en quel- 
que part defdi ts roiaumes » feigneuries , 8c 
dépendances , qu'ils fe trouvent , de s'a- 
drefler à Nous , ou aux Minières par nou* 
Jtomœez* pen^ 

vr nilc t dejb^ q n r cfpecc 




foient , & pour recevoir 
de Nous de nouveaux ordres, & les pou- 
voirs neceflaires pour continuer leur admi- 
niftration , que nous réglerons au foulage- 
ment des peuples. Nous ordonnons encore 
aux peuples fufdits de tous lefdtts roiau- 
mes i feigneuries 8c dépendances : Et leur 
faifons défenfe de paier aucuns des revenus 
du Roiaumc audit Duc d'Anjou ou à (es 
Minières , ou même d'obéir à (es ordres en 
quelque ocafîon & de quelque manière que 
ce foie » ains qu'ils aient à fc retirer par 
devers nous , ou nos Miniftrcs & Officiers. 
Ordonnons pareillement à tous les hâbitans 
8c domiciliez dans lefdits Roiaumes , & a 
tous autres qui en relèvent par droit de fief» 
ou de quelque autre manière que ce foit» 
*an t aux gens d'épéc , que ,dc robe , Eccle- 
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fTaftiqucs & tous autres > a ceux qui pre* 
tendent & font en droit d'avoir des rentes, 
penfions , & gratifications , de grâce ou de 
jufticc , de s'adreff'er a nous. Déclarons 
nulles & de nulle force & valeur, toutes 
expéditions qui feront délivrées en autre 
forme , excepté toutefois , ce qui aura été 
fait en exécution du fécond article de cet 
Edic > a quoi Nous ne prétendons pas dé- 
roger , pour rimpoflîbili té morale où Ton * 
a été de Nous en rendre compte. Au con- 
traire Nous i'autorifons pat | intérim , dés à 
prefent. Nous entendons aufli qu'en tel cas, 
d'impoflibilité morale & de légitime empê- 
chement , on foit en tout tems reçu à preu- 
ve & à juftifîcation , nôtre deffein n'étant 
que de châtier la rébellion S: la contumace, 
dans la dernière feverité , pour fervir d'e- 
xemple à l'avenir. 

Vcu & confideré tout ce que deflus, Nous 
mandons âc ordonnons , a toutes perfonnes, 
en gênerai & en particulier, dans Icfdits 
roiaumes , terres , & feigneuries de la 
Monarchie d'Efpagne , d'obfcrrcr & fuivre 
pon&uellemenc tout le contenu ci- defius i 
Se en ce cas , nous les aflurons qu'ils feronc 
maintenus dans leurs libertez , aquifitions, 
droits , fondions , privilèges , us & cou- 
tumes , charges , emplois & dignitez , & 
autres prérogatives dont ils jouiflent, & 
ont joui jufqucs à prefenr. Et s'ils n'obcïf- 
fent & n exécutent le prefent Mandcmenc 
dans le terme de deux mois , fauf impoflï- 
bilité morale, ou légitime empêchement, 

N 4 
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*ls feront traitez comme rebelles à leur Roi 
& a leur Patrie , & leurs biens confifqucz 
de droit : Et d'autant que le prefent edit & 
mandement a été expédié , Ad modum forts 
Mihi , & fommaircment , Nous déclarons 
que nôtre intention efl d'y comprendre gé- 
néralement tout ce qui y doit être compris, 
Suivant Tufagc en pareil cas, fans qu'on 
puifle fe mettre à couvert des peines pour 
Ja contravention 5 en alléguant le défaut des 
claufes qui pourroient avoir été omifes dans 
ledit mandement, qui fera roûjours expli- 
qué félon nos intentions, & la vérité, Se 
dans la finecrité & bonté qui nous font or- 
dinaires. Et afin que perfonne n'en preren- 
cle*caufè d'ignorance y Nous avons fait 
expédier les Prefcmcs fignées de nôtre 
main , & fcellées du Sceau ordinaire de 
nos armes. Donné à Lifbonne le x. Aouffe 
1701. 

George, Landgrave de HelTc. 

■ ** * 

Par crdre de S. A. 

■ • 

Juan Jago DiRNTLiTX > Secret Aire, 

avec le Seau. 
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TRADVCTIONVV MEMOIRE 
prefcnté par Monfisur le Comte de 
Trantmanfdorff a la Diète de Bade 
le $. Septembre 1 70Z. 

» 

KIessieurs, 

J'aprens par la Réponfe que vous m'avez 
faite , que vos Seigneurs Supérieurs font 
refolus: i. D'obferver de bonne foi Tacord 
héréditaire envers fa MSjefté Impériale, 
moiennant la reciprocation due, i. De ne 
point permettre aux troupes qui font au 
fervice de France , de fervir contre l'Empire 
dans la guerre prefente , ou de l'endomma- 
ger > & d'envoicr pour cet effet les ordres 
necefTaires aux lieux requis. 3. Qu'à l'égard 
des tranfgrcflîons ainfi apellées , une partie 
des Louables Cantons fe raportoit & en de- 
meuroit à la réponfe donnée à mon Predc^r 
cefTeur , feu M. le Comte de Lodron , le 
de Juin i 690. Ôc que l'autre partie fe rapor- 
toit particulièrement aux déclarations don- 
nées du commencement, ou après, audit feu 
Sieur Comte de Lodron. 4* Que pour le 
Capitulât les Louables Cantons, non inte- 
refTez , laiflbient aux Louables Cantons Al- 
liez du Milanez, à repondse eux-mêmes 
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aur reprefentatîons que je leur ai faites, les- 
quels n'avoient pas roula s'y entendre pré- 
sentement par des raifons confiderables. 

Je remercie dûe'ment de cette notifica- 
rion > & particulièrement Mcflieursles Dé- 
putez prefens , des témoignages d'afFe&ion 
de leurs Seigneurs Supérieurs, Cependant 
il eft notoire quant au premier poinr , que 
Tacord héréditaire a été conclu & agréé par 
rous les Louables Cantons , & non pas feu- 
lement par quelquesruns fcparémcnt,& que^ 
par confequent il doit être obfervé félon fori 
contenu littéral par tous, & non pas feule* 
ment par quelques uns , où fa M. I. n'eft pas- 
obligée non plus de fon côxé de Ja conti- 



Quant au deuxième & troîfiéme points 
à l'égard des tranfgreflions , & des hoftili- 
tez que vos troupes au fervicc de France, 
ont commifes avec beaucoup de dommage 
dans plufieurs Cercles du S. Empire Ro- 
main ; Et quant en quatrième lici* aux 
Ecrits que j'ai donnez contre le renouvelle- 
ment dudit Capitulât de Milan , que le 
Comte Cafati a demandé depuis aflez long- . 
tems : Vous vous fouviendrez alfcz de ce 
qui a été contenu dans mes Lettres da tri* 
Avril, des 13. & 16. luio , Se des 4. 
la. Juillet , qui ont été imprimées s & 
quoique les trois femaincs marquées au 
nom de fa M. I. dans lefqucllcs Ton avoic 
attendu une déclaration catégorique de couc 
le corps , foient écoulées , il J a long -tems* 
& .qu'elle eut été en droit de palier outre, 
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par U dcfenfc du commerce , & du tranf- 
port des grafns , fa M. I. a pourtant vouia 
attendre jufques ici , dans l'cfperanee que 
les Louables Cantons comparoîtroient tous 
ici dans le rems donc on étoit convenu à 
la dernière Diète s & qu'ils aporceroient le 
remède nccellaire fur mes plaintes fondées 
far lajufticc; au contraire , la plupart des 
Louables Cantons Catholiques pour mieux 
confirmer leur efprit aliéné, font reftezaa 
logis pendant qu'une bonne partie de leurs 
troupes a emploie jufqu'ici leurs armes dans 
le Duché de Clcves, dans i' Archevêché de 
Cologne , & dans PEvêché de Liège -, Se 
J'aucrc dans le Cercle de Bourgogne 5 dans- 
l'armée ennemie > conrre S. M. I. contre 
l'Empire Romain, & contre les autres Puif- 
fances Alliées s quoique le louable Corps; 
Helvétique ne puifle pas ignorer , qu*ea i 
vertu du Traité fait le %6. Juin 1548. en* 
tre l'Empereur Charles V. de gloricufe mé- 
moire d'une , & l'Empire Romain d!autre- 
part , lefdits Païs B3s ont été reçus fous le 
nom de Cercle de Bourgogne , dans la pro~ 
tc&ion & défenfe de l'limpirc Romain, avec 
cette addition , que la Screniflïme Maifon 
Archiducale auroir , a caufe de ces Païs». 
voix , & feanec dans les Diètes de l'Empi- 
re : &. que non- feulement en cette confidc- 
ration , mais auffi du droit de fuccefïiorv 
écheu à S. M. I. il n'eft pas permis , félon , 
Tacord héréditaire , aux troupes fuifles». 
d'ataquer hoftilement lefdits Païs. De plus 
U plupart des Louables Cantons Catholi- 

■ 
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ques ont renouvellé l'Alliance de Milan 
avec le Duc d'Anjou, ennemi déclaré de 
S.M.Lfans faire aucune reflexion aux offres 
impériales , ni à mes reprefenrations fon- 
dées fur des raifons incontestables; & ce 
uniquement pour le paiement des trois pen- 
fions : &ils n'ont pas fait difficulté de s'al- 
lier ingenuëment avec ledit ennemi , de lui 
promettre des troupes & des levées , dont 
la Capitulation doit être a&uellcment ar- 
rêtée par quelques Cantons , pour repouf- 
fer & combattre l'armée de l'Empereur qui 
cft en Italie \ lequel procédé inopiné , ne 
peut point fubfifter en aucune façon avec 
l'acord héréditaire , ainfî que feu M. le 
Comte Cafaci , perc de celui d'aprefent, Ta 
dît dans fes Mémoires : {avoir, queTa- 
cord héréditaire e'toit la bafe & le fonde- 
ment, fur quoi l'alliance de Milan ^toit 
établie 5 & que celle-ci étoit un aéte con- 
fervatif de l'acord héréditaire , ces deur 
alliances fc trouvant aullî proches parentes 
que le tronc 8c les branches d'un arbre. 

Il eft outre cela notoire , que fuivanr 
l'Abfcheid de Nuremberg de Tannée 1 541, 
ledit Duché de Milan cft fans conteftatiorv 
un bien propre de l'Empire Romain , & que 
S.M.I. fc trouve obligée de le recouvrer, 
tant en confideration de fon droit de fuc- 
ceiïîon , qu'en vertu de fa Capitulation, 
c'eft pourquoi elle ne fc feroit jamais 
imaginée, que la plupart dcfdits Louables 
Cantons Catholiques fes alliez voulurent 
feulement pour trois penfîons, donc ils 

m 
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écoîent pareillement aifurez de fa part , fè 
faire affiitans de fes ennemis , dans les con- 
jonctures prefentes , que U France a dere- 
chef cherché à fufeiter les Turcs \ contrac- 
ter ainfi , contre ce que l'on doit attendre 
de fi bons Chrétiens , une amitié indire&e 
avec ces infidèles, & s'érige même pour 
juges de Sa Majeflé Impériale, dans la fuc- 
çellion d'Efpagne , qui eft en difputc , quoi- 
qu'il paroi/Te que le bras de Dieu vange vi- 
fibicment la profanation des alliances , trai- 
tez , foi, fermens, & ce que nôtre Reli- 
gion a de plus faine , faite par les ennemis 
& leurs adherans ; & comme par ce chan- 
gement defdits Cantons, fait fans necef- 
fitc , & fans que. Sa JMUjcflé Impériale leur 
cd ait donné le moindre fùjety Tacord hé- 
réditaire cultive depuis des fiecles, juré 
envers la Sereniflime Maifon Archiducale, 
& obfervé toujours faintement de fa part, 
eft négligé & aboli tout d'un coup, avec 
tous les avantages que l'on en a tirez pref- 
que fans reciprocation , il faut que S.M.f. 
laifTe aller ainfi les chofes malgré elle i & 
quoiqu'elle aimât mieux voir perpétuer le 
commerce qui avoit été récahli par le moien 
de Mefiîeurs vos Députez qui ont été Tan-, 
née palTéc â Vienne, que d'en venir aux 
extxemitez contre fa volonté, ce qui nt 
dépendoit que du Louable Corps Helvéti- 
que i veû que Ton n'avoit demandé autre 
ebofe à cette fin , que l'obfcrvation des an- 
ciens traitez , & d'une véritable neutralité, 
kàii changement inopiné la pou/Te de rc« 
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noneer au (Il audit acord héréditaire envers 
le Louable Corps Helvétique , *infi qu'il 
Je fait par la prefente , .& de fc referver fo- 
Jemnellemcnt au nom de Sa Majefté Impc- 
fialc,, de Sa Majeftc Roiale de Prufle,dc 
S.A.E. Palatine, & de tous les autres Hauts 
Alliez , le dédommagement tant au fujet 
des tranfgreflîons , que des autres domma- 
ges que ces Cantons gui fc joignent à TEn- 
•écrni , pourroient caufer â prefentou à l'a^ 
venir : ajoutant , que ledit commerce fera 
<Jcs à prefent refufe , & enfuite le tranfport 
des grains pareillement :& Ton mandera à 
cous les bureaux des péages , d'arrêter dans 
dix jours , comme contrebande» toutes les 
marchandées fuîffcs , félon l'exemple de la 
ïranec, & de l'Efpagnc , où Ton fait la 
même chofe à ceux qui aident S.M.L Ainfi 
vous pourrez > s'il vous plaie , avertir ^os 
.gens , afin qu'ils puiflent fc régler là- dciTus* 
.& fc preferyerdu maL 

Cependant comme S. M. I. fait fort bien 
que la plupart & les plus puiffans des Loua- 
bles Cantons n'aprouvent en aucune façon 
le procédé infoûtenable des autres > & qu'ils 
le defaprouvent plutôt au dernier point , Se 
qu'ainfi elle fboge A faire la différence rc- 
quîfe entre Cantons & Cantons» afin que 
les innocens ne pâtiflent pas à caufe des 
autres > elle s'offre de faire coaclurre touc 
prefenteraent , de la manière que Ton en 
\j>ourra convenir 1 l'avantage de part 8c 
d'autre , une nouvelle alliance particulieirc 
Avec ceux » qui pendant la prefente gucwp 
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areulcnt tfbfcrver une veri câble neutralité* 
Se je m'eftimerois heureux , fi de mon côté 
je pouvois contribuer à prévenir tous les 
fujers qui pourraient caufer à l'avenir quel- 
que trouble, ou la moindre mefintelligcn- 
cc , à établir une véritable bonne intelli- 
gence , & voifinânee , & à l'affermir pour 
jamais fans interruption. J'offre à cet effoc 
ma médiation , & ne fouhaite rien davan- 
tage , que de pouvoir marquer par les effets 
mon efprit fineexe & teutonique. 

Enfin je dois tous notifier la viâoire 
Signalée , que les armes de Sa Majeftc Im- 
. pcriale ont remportée en Italie (ut leurs 
ennemis , qui ont été obligez d'abandonner 
le champ de .bataille , leur$jxiorts, rentes* 
givres , & munitions , «demeure &c. 

» " ■ m mm 

MEMOIRE PRESENTE' 
•à Mrs» les Etats Généraux far 
Mr. le Çomte de GoeT^ Envoie de 
l'Emptreur. 

LE foufligné Envoié Extraordinaire de 
S.M.l. aianc apris que les armes de V V» 
SS. fc font faifiesdu fort devant Vcnlo , & 
les difpofîtions deee fiege lui faifantcfpc-? 
rer que dans peu de jours elles fc rendront 
maîtreffes de cette Ville , ne peut manquer 
de leur témoigner la joie qu'il en a , pour 
fon particulier, en attendant les ordtes de 
l'JEaipeicur fon maître , pour leur marquer 
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le grand contentement que la nouvelle d'un 
fi prompt & heureux fuccez va donner à 
S.M.I. Et comme ce n'eft pas pour cette 
feule prife que la guerre fefait , ledit En- 
voie prend la liberté de reprefencer à vos 
Seigneuries , qu'il importe au bien de la 
caufe commune & aux ultérieurs progrès 
de leurs armes , que les peuples qui fe ren- 
dent , foit par la force ou de leur mouve- 
ment » foient perfuadez qu'ils retournent â 
la très augufte Maifon d'Autriche , pour 
laquelle ils confervent infailliblement dans 
le cœur l'amour & la dévotion des plus 
fi Je] les fujets ; & pour les en convaincre il 
n'y a point de moien plus e&cace^ac de 
.^awmcr'An premiers ' a leur devoir vers 
S M.I. puifque par cet exemple qu'on met-, 
tra des le commencement de cette guerre, 
les autres conferveront leurs bonnes incli- 
nations , & attendront avec impatience le 
tems de leur délivrance. Ç'eft un argument 
cjue VV. SS. comprennent par leur haute 
fagefîej & ilnemerefte que de les fuplier 
trcs-humblement d'ordonner inceflamment 
à Mr. le Prince de SarbrucK leur General, 
qu'en prenant Venlo > il oblige les Magif- 
trats & là B0t1tgcQijge.de cette Ville de prê- 
ter ferment à S. M L qu'il laiflcla dire&ioa 
de la Police à ceux ou à celui à qui S. M. I. 
donnera fa commiflion dans la fuite , & 
mette entre-tems un Gouverneur ou Com- 
mandant pour le militaire , & une garni- 
fon fuffifante pour la feureté de la Ville. 
A la Haye le iz. Septembre 1701. Signe, 
Pierre Comte de Gacficn. R&SFL 
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RESV LTAT D ES TROIS 
Collèges de ï Empire , touchant la 
Déclaration de la, pierre contre la 
Couronne de France & M, le Duc 
d'Anjou, 

Di&é àJUtisbonne à PAflcmblée 
tenue le 28. Septembre 1701. 

LES trois Collèges de l'Empire ont 
meurement délibéré fur le* Décret de 
la commi/fion de l'Empereur communiqué 
à la Dicte , njgjennanc la icfture qui en a 
été faite à l'Àiembléc tenue le 17. du mois 
de Juillet de la prefente année y concer- 
nant la guerre queira. Couronne de France, 
arec M. le Duc d'Anjou » ont force l'Em- 
pereur d'entreprendre , Se d'autres difFcrea* 
tes invafions hoftiles. 

Comme il en patoît , auffi bien que par 
les pièces qui y étoient jointes.* (ce qui 
cft d'ailleurs notoire dans l'Empire > & dans 
tout l'Univers ) que le Roi de France , ea 
refafant d'abord , . Se différant la rejfô&gtioi» 
de la forterefle de. Bcmwc i en ruinant c» 
partie les fortifications de PKiiisbourg i en 
y démontant le canon > dont on- a emporté 
les affûts ; en refafant de reftitucr pleine- 
ment la Maifon E le florale Palatine dans fes 
païs 8c terres & dans ce oui lui apartient en 

O 
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vertu âc h paix ; en exigeant par exécution 
militaire le paiement d'une groffe Comme 
d'argent , qui a été donnée à S.Alcc/ïe la 
puchefle d'Orléans , laquelle fomme Son 
Altcffe Elc&oralc n'étoit point obligée de* 
paiera 8c dont une bonne partie doit être 
reftituée, en confequcncc de la fentence 
fa rar bit raie rendue à Rome > en f ai fan t des 
torts très confidcrablcs a la Maifon de 
Montbeliard dans l'état eeelefiaûique aufli 
bien que dans le politique» & enfin ca 
beaucoup d'autres manières » a non feule- 
ment contrevenu d'abord au commence- 
ment au Traité de paix conclu à RifvvicK 
*n HoHande, mais qu'il s'eft auflï emparé 
À main armée après U \mort^<r€h*Ttes 1 1. 
&jbi t ^fpâ0RrdiTgT6rîeiife mémoire , fous 
le prétexte d'un Teftament qui cft nul , & 
au mépris des renonciations » fermens , 8c 
concertions précédentes , & contre la reli- 
gion des traitez de paix , de la fucceflion 
entière 8c des Roiaumes & païs poffedez 
par ledit Prince , parmi lefquels il fe trou- 
ve plusieurs Etats qui ont apartesu en pro- 
pre à l'Empire & à la Maifon d'Autriche* 
avant que d'avoir été poffcdefc , par l'Ef* 
pagne i qu'il a obligé les Sujets de ce* 
Roiaumes & paîiY de**e*©jiiroîrrc pour Roi 
le Duc d'Anjou fon petit Fils ; que parti- 
culièrement il a ocupé à mai» armée le 
Cercle de Bourgogne , le Duché de Milan» 
Celai de Mantoiie & pluficurs autres Fiefi 
de l'Empire , ou il a fait exercer toutes for* 
tts de violences ptàntU a auffi contre k$ 

* 



Conftitutions de l'Empire & contre les rrai- : 
tcz de paix , faic marcher une gtofle armés S 
fous le faux prétexte que c'étoient des trou- 
pes du Cercle de Bourgogne , daas i'Ar- 
cheveché de Cologne Se dans i'Evêché de 
Liège i a mis garnifon dans les places fbft» 
tcs"& tenablcs defdits Archevêché» Evê* 
che i y a fait faire des forts & des amas de t 
munition de guerre & de bouche * qu'ils 
(ait enlever à main armée le Baron de Meaa 
Do! en du Chapitre de Liège & d'autres 
fidèles Sujets de l'Empire y a impofé dans > 
les terres dudit Empire, fous peine d'être 
brûlez , des contributions exorbitantes • a ? 
facagé les terres de plufïcurs Etats de l'Em- 
pire par des vols & des pillages inhumains i 
inctrtài^^ Se fur 

d'autres rivières* ql^Tlroali -^ti ioyafions 
hoftiles fur les terres des Cercles dût»*;' 
Rhin Se de celui de Vveftphalic 5 y a cxct-V 
ce des cruautez inoiiics \ fea par là rompu 
la paix de Rifvvic. Pour ne rien dire de ce 
que le Duc d'Anjou a ufurpé le titre , qui 
apartient uniquement à S.M.I. chef fuprê- 
me de l'Empire , comme Archiduc d'Au- 
triche s & a ofé fe nommer Archiduc d' A a - 
triche, Comte de Habsbourg & de TiroW 
que ledit Roi de France a ap|fiJ#^J^dif^ 
fenfioa dag^£*»f^^irc S.M.I. & a 
fomenté dcsTadttons parmi les Etats 5 qu'il 
$ ? cft intrigué dans les affaires de l'Empire 
de quelque nature qu'elles aient pû êtres 
qu'il a affoibli les droits & l'autorité des 
Collèges de l'Empire > a preferit avec un« 

« 
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prefomption & avec une ambition infupor-* 
table au milieu de la paix, des loixà l'Em- 
pirc s & qu'il n'a enfin rien omis de ce qui 
peut jetter dans le mépris la Nation Alle- 
mande , & contribuer à raneantifferaent de 
fo liberté, & à fubjuguer tant de Païs, Fiefs 
& Etats fidèles, pour par ce moien parve- 
nir enfin & d'autant plus promptement à la 
Monarchie univerfelle , où il travaille de- 
puis fi long-tems & avec tant d'ardeur de 
monter , & de s'y affermir & maintenir, s'il 
eft poflîblc. 

Que d'ailleurs S.M.I. & S,M. te Roi des 
Romains par les opérations tant par eau 
que par terre , qui ont réiiflî avec tant de 
bonheur quelles font glartcafes, S. M; le 
R^*#e?r*lç8rïi^ expofé fa propre 

perfonne , ont déjà donné de fi belles preu- 
ves de leurs foins paternels pour laconfer- 
ration de l'ancienne liberté du S. Empire» 
& ont pris des mefurcs vigoureufes pour 
l'avenir. 

Par toutes ces raifons , qui font très- im- 
portantes , on a cftimé être jufte d'en ren- 
dre de la part de l'Empire très - humbles 
aftions de grâces , comme on fait par ces 
prefentes , à leurs MM, l'Empereur & le 
Roi des Romains , & <fc les requérir eiv 
toute foûmiflion de conferver encore à l'a- 
venir , moiennant leurs foins paternels & 
kivr pui(fant fecours , les fidels Etats de 
l'Empire dans leur prôte&ion , & de con- 
tribuer à faire r'avoir auxdits Etats oprU 
mez les païs & terres, qui ontétedéus 
chez dç l'Empire. 
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Et if â été conclu de féconder de la part 
de l'Empire le mieux qu'il fe pourra les 
juftes refolucions & les progrez des armes', 
de S. M. L & de tenir les contraventions, 
ocupations & détentions faites cobtte la 
religion des traitez , pour des infractions 
incontcftables 5 de regarder comme enne- 
mis de l'Empire le Roi de France & fou 
petits fils le Duc d'Anjou , aufTi^W^qii* 
leurs alliez, leurs officiers, foldats, & fu- 
jets, & tous leurs adherans fans diftinc- 
tion \ & de déclarer & de publier de la part 
de l'Empire la guerre contre eux , & pair 
confequentdc tenfr la guerre qu-'oi* a forcé* 
S. M. I. d'entreprendre , pour une guerre 1 " 
qui <e fait de la part des Etats de l'Empire* 
& 4^^*^ de fait 

& de confeii vïgourttt^^it^int une par* 
faite union , en conformité des coïîlfîiàt* 
tions de l'Empire & des reglemens d'exc* 
curion , avec un nombre de troupes pro- 
portionné au danger , S. M. I. enjoignant 
leurs forces , à l'exemple de plufieursdes 
priucipaux Ele&eurs, & Princes de l' Em- 
pire , & nommément des Cercles affociez* ' 
lcfquels pour le bien de la chère patrie, & 
pour fa deffenfe , par un vrai zele ont opo- 
fé leurs forces à l'ennemi , ront^ipabatûi 
& lui ggjj^^ avec le 

feccrors^fcM armées de l'Empereur & d«s 
Alliez- : quoi qu'à la vérité au prix de beat*- ' 
coup de fang. Bien entendu toutefois quey 
pour la conferyation des Sujets de l'Era- 
picc y on publiera de nouveau un régie ment 
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pour la marche & pour les quartiers des 
croupes f conforme à celui qui a été drefle 
en Tannée itfft. & qu'on fera oblige de s'y 
tenir avec la dernière rigueur. Laquelle 
afliftanec fe fera , afin que pour laconfo* 
Jation des fidèles- Etats de l'Empire , & de 
leurs Sujets, les païs qui en ont été déta- 
chez y foient réunis, les frontières refti- 
tuées , & tout remis dans l'ancien état tant 
dans les affaires eclefîaftiques, que dans les 
affaires politiques , conformément aux loix 
fondamentales de l'Empire & aux traitez 
de paix contenu* dans le Rcfultat dcTEm- 
- pire du 14. Février 1^8^ & afin d'obliger 
'l'ennemi de donner une jufte & fufiîfancc 
fàtisfaâion pour les grands domm^^qu'il 
%faiu^Je~*n* garantie plus rdellc pour la 
fureté , & pour obtenir , par les armes vie- 
toricufcs de S. M. I. de l'Empire & de leur* 
Alliez, une paix fiable 3 ferme & honnête» 
_ Mais pour parvenir d autant plus promp- 
terrien t à cette intention & à ce bac, & pour 
incommoder d'avantage l'Ennemi > il a de 
plus été conclu , de n'acorder dans l'Em- 
pire aucune neutralité ni permettre aucune 
çorrefpondancc , commerce des matchan- 
difes de France & d'Efpagne , foit de laine,, 
de foie , d'or & dfaxgsfit , & de toutes for- 
tes d'autres marchandises lie leurs manu- 
factures, quels noms qu'elles puiffent avoir, 
ni d'aucunes lettres de change ; d'interdire 
ce commerce fous de groffes peines , par* 
ticulicrcmcnt dans les ports de mer & au- 
tres tilles marchandes 4e l'Empire i de n'y 



Digitized by 



l4f 

fouffrir aucune intelligence dîrc&'e 
diie&e , ni aucuns Minières François o& 
du Duc d'Anjou, ou autres perfonnes fuf- 
pe&es de cette Nation , fous quel prétexte 
que ce'puiffc erre 5 & de regarder les mar* 
chandifes fufditcsde France , ou d'Efpagne,- 
comme des marchandifes de contrebande* . 
fupofé que la Couronne d f Aoglcterrc & 1er 
Etats Généraux ordonnent la mêmechofe* 
A cette fin les Dire&curs des bureaux de 
péage auront un foin particulier de faire 
une vifite exa£te , afin que lefdites Mar* 
chandifes ne paflent pas dans l'Empire, fous 
d'autres noms par la commodité du Yoifi* 
nage ; & il fera expédié des ordres rigou- 
reux touchant les traîtres & les efpions 
François qui fc trouvent dans l'Empire fous - 
difFcrens prétextes V pour veiner Tut eux te 
pour les punir exemplairement , Se faire 
procéder contre eux par le fife > ou autres 
mène , fmvaru la rigueur des Confticutions 
de l'Empire» 

Tous & un chacun du Corps de TEm* 
pire, doivent auflï être obligez de prendre 
les armes contre la France & le Duc d'An* 
jou ; & s'il arrivoit qu'un des Etats pré- 
tendit s'exempter d'agir pour l'Empire , 8C 
voulut affifter les Ennemis ou leurs adhe- 
rans de troupes , _de^c*€Srpdc chevaux, 
eu de perrnïuïon d'en acheter , ou d'en faire 
forcir , de munitions de guerre ou de bou- 
che , ou en quelque autre manière qrçc ce 
puifFe être , celui ou ceux qui le feront, 
feront trait ex comme ennemis de l'Empire, 
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tant & (î fong-tems qu'ils ne s'acorderont 
pas pour fournir ce à quai ils font obli- 
ge 

Pour plus de fureté & afin que la chofc 
aie un meilleur fuccez, fa Majeffc Impé- 
riale doit être requife de la parc de l'Em- 
pire , comme on le fait par ces prefentes, 
de faire expédier & publier inceflamment 
dans l'Empire les Mandcmens inhibitoircs, 
dchortatoircs , & avocacorres décernez au 
commencement de la dernière guerre con- 
tre la France. 

Et s'il arrivait que pendant la prefente 
guerre quelqu'une des Puîflances Etrangè- 
res, ou aucuns des Elc&curs , Princes & 
Etats de l'Empire , dan* le^dfifeio de faire 
Qm&nrpawr+timbltT les forces de l'Em- 
pire , & pour empêcher {es juftes entreprî- 
tes ou celles des Alliez, ou pour quelque 
autre raifon ou prétexte que ce pui fie être, 
entreprît d'ataquer, d'infulter ou d'incom- 
moder un des Ele&eurs , Princes ou Etats 
de r Empire , ou leur païs , ou an de leurs 
Alitez, celui , ou iceux feront dés là dé- 
clarez Ennemis de l'Empire , & feront trai- 
tez comme tels , jufques à ce qu'ils aient 
pleinement reftitué ce qu'ils ont ufurpé. 
In confequen ce dequoi , Ôc en confor- 



mité du Mémoire prefente par la Commif- 
fion Impériale, & du Rcfultat des trois 
Collèges de l'Empire des 1 1. & hz. & 13, 
de ce mois , & des lettres déhortatoires de 
S* M. 1. la Ville d'Ulm , ocupéc en dernier 
Lieu par l'Electeur de Bayicre, doit fans 

aucun 
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aucun délai être reftitnée par ce Prince plei- 
nement & dans fon premier écac ; & il fera 
rendu en toute foumilfion des avions de 
grâces à S. M. I. des foins qu'elle a pris 8c 
<lcs difpofitions qu'elle a bien voulu faire 
a eet égard * & on y joindra la très humble 
prière, que fi contre toute efpcrancc l*Éq 
le&eur de Bavière prît le parti de ne point 
y aquiefeer , & ne remît inceflamment les 
xhofes dans leur premier état* S. M. If 
daignât continuer à fc fervir de fon auto- 
rité impériale , afin qu'on puifle avoir la/ 
joie d'en aprendre bien tôt les effets > & cf*^ 
cas que les chofes , en viennent là , l'Era-. 
pire ne manquera pas de féconder cfficacc- 

»«y&£J4:'* dans cette entreprife. 

Mai s les %li^H^^ 
l'Empire ont encore la ferme eîpcrance que 
fadite AlrcïTe Elo&orale de Bavière , qui eft 
un Prince tres-éclairé, reconnoîtra d'elle- 
même qu'elle eft obligée par les loix fonda- 
mentales de 1* Empire , de fc mettre du partie 
de l'Empire quant à l'affaire principale , 
& que par confequent elle préférera aux 
confeils, qui peuvent y être contraires , la 
voie de s'y conformer , comme elle l'a fait 
avec tant de gloire en l'année 1*89. S.A.E* 
en fécondant réellejnencjk^ 
tiont^q^piig : I^EtKfrirc a prifes contre la . 
Couronne de France , contre le Duc d' An- . 
joa, & contre leurs adherans , augmentera 
à la gloire de fa Screniflime Maifon , & à la 
confolatîon de fes païs , vaflaux & fujets, 
les mérites infinis qu'elle s'eft aquifç <h V 
l'Empire* P 
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On au auffi eftimé être utile au falut de 
l'Empire , &c on a confenti pour parvenir 
à «ne plus étroite union , d'entrer dans 
l'alliance propoféc à l'Empire par les Cou- 
ronnes d'Angleterre Se parles Etats Géné- 
raux , qui font déjà en alliance arec l'Em-i 
pereur î toutefois fous des conditions avan- 
tageufes à l'Empire > dont on conviendra 
dan s la fuite , laquelle alliance fera conceuê 
de manière qu'aucun des Alliez ne puifle 
s'en détacher feparément pour accepter Ja 



confentément defdits Alliez , mais qu'air 
côtraire on fera obligé de s'entr'aflïflcr avec 
des forces unies , tant 8c jufqu'à ce qu'on 
ait obtenu une jufte {atisfaâioa 3? un* plci- 



Au refte on eftime aufli qu'il cft à pro- 
pos d'exhorter efficacement lès Princes d'I- 
talie en gênerai , & d'enjoindre en parti- 
culier â ceux d'entre eux qui tiennent des 
fiefs de l'Empire , fous peine de perdre lef- 
dits fiefs » de ne favorifer en aucune ma- 
nière , ni par des paiemens de fommes 
d'argent , par des troupes , ou autrement, 
dire&ement , ni indirectement la Couron- 
ne dcJEt£&£ç ou le Duc d'Anjou , comfrie 
ils ont fait pa?lFpafl5^au^rand defavan- 
tage des armes de 8.M.L mais d'affilier le 
Saint Empire. r . 

Et Sa Majefté Impériale , tant en foa 
nom, qu'en celui du Saint Empire , écrira 
non feulement aufdits Princes, mais auflî 
à d'autres, Couronnes » Puiffancirs k Repu- 
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Cliques , pour les animer à unchonnecor- 
rcfpondance, afin que la Couronne de Fran- 
ce, qui a rompu la paix , & le Duc d'An- 
jou foient payez de leur fecours 6c qu'il* 
en farorifent] l'Empire, f§£ 

Sa Majefté Impériale écrira pareillement 
aux Cantons Suifles pour leur représentée 
le danger évident , auquel leur liberté cft 
expofée, & pour les porter de s'unir arec 
S, M. I. & avec l'Empire , & de ne point 
donner du fecours foit de troupes ou au- 
trement à la France ou à fes Alliez , & de 
deffendre aux foldats dë leur Nation de 
porter les armes , en quels lieux que ce 
puifleérre, contre S. M.I. conformément 

aux anciens Paétcs héréditaires conclus 

arec les MàîtSlï^^llgBlI^ & ât Bom> 



s'il peroifloit que Tan ou l'autre 
des Etats tramât quelque chofe au defa- ^ 
vantage de l'Empereur ou de l'Empire , on 
requerera très- humblement Sa Majefté Im- 
périale de l'en détourner par des lettres ' 
dehortatoires. 



» * "• 
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DECLARATION DE LA 
guerre de l'Empire, 

OU S Lioî'om &c. faifons farofc 
. à tous ceux qu'il apartiendra , qu'après 
que. les Miniftres des Electeurs , Princes, 
& Etats de l'Empire , ont mûrement déli- 
béré à la Dietc de Ratisbonne fur la propo- . 
fition que nous leur avons faite le 17.1ml- 
lcr , aufujct de la guerre qui s'eft allumée; 
& qu'on a trouvé dans tous les trois Col- 
lèges de l'Empire , que le Roi de France, 

^>f„fanr *»hqtti yldiffiuwXlT'fttt»"- 

ciotf^e la fôrtereiie de Brizas » en ruinant 
«n" partie les Fortifications de Philisbourg 
& les pais du Palatinat , en exigeant par 
l'exécution militaire le paiement d'une grof- 
feîomrpe d'argent , laquelle l' Electeur Pa- 
latin n'étoit point, obligé de paier , Se donc 
une bonne partie doit être reftituée en con- 
fequèncë de la fentenec furarbitralc rendue 
à Rome , en faifant des torts tres-confide- 
rables à la Maifon de Montbelliard , tant 
dans l'écat Ecleij^ioue jiue dans le politi- 
que, auffi bien qu'en beaucoup d'autres 
manières , a non feulement contrevenu d'a- 
bord au commencement au Traité de paix 
conclu avant peu d'années à RifvviK ca 
Hollande -, mais qu'il s'eft auflî emparé à 
main armée après la mort de Charles I 1. 
Roi d'Efpagnedegloricufcmemoiic (fous 
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le prétexte d'un Tcftament qui eft nul , & 
au mépris des renonciations, fermens & 
concevons précédentes , & contre la reli- 
gion des traitez de paix ( des roiaumes , 8c 
de tous les païs , que le feu Roi Charles 
avoir pofledez , parmi lefqucls il fe trouve 
plufieurs païs qui ont apartenu en propre i 
L'Empire & à nôtre Maifon d'Autriche , 
avant que d'avoir été polîedez p3r les Rois 
d'Efpagne \ qu'il a mis en pofleffion par 
force de tous ces païs- là le Duc d'Anjou 
{on petit lils, qu'il a auffi ocupé à main 
armée le Cercle de Bourgogne, les DuAcz 
de Milan & de Mantoue , avec plufieurs 
autres Fiefs de l'Empire , ou il a fait exer- 
cer toutes forces de vio'enccs \ qu'il a auffi, 

tre les Traitez de paix , fait marcher une 
grofTe armée , fous le prétexte que cô- 
toient des troupes du Cercle de Bourgogne) 
dans l'Archevêché de Cologne , & dans 
VEvcche de Liège \ a mis garnifon dans les 
places forres & tenables dcfdits Archevê- 
ché & Evcche \ y a fait faire des forts , & 
des amas de munition de guerre & de bou- 
che i qu'il a fait enlever à main armée le 
Baron de Mean , Doien du Chapitre de 
Licge, & d'ai^U^ 

pire î ta^rhpofe dans les terres dûdit Em» 
pire, fous peine d'être brûlez, des con* j 
tributions exhorbitantes $ a facagé les ter- 
res de plufieurs Etats de l'Empire par des 
vols & des pillages inhumains , & inter- \ 
rompu le commerce fur le Rhin, & fur 
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<* autres riWcrcs ; qu'il a fait des. invafîoire 
«oftilcs far les rerres des Cercles du bas 
Rhin, A de celui de Vveftphalie , & y a 
exercé de grandes cruaurezj par lefquclles 
entreprîtes il a rompu la paix de Rifvvic > 
qu'il a auffi femé la diffenfion dans l'Em- 
pirc , contre le chef dïcelui , & a fomenté* 
des factions parmi les Etats,. qu'il s'eft 
intrigué dans les affaires de l'Empire de 
quelque nature qu'elles aient pu êtrei qu'il 
a affaibli les droits & l'autorité des Collè- 
ges de l'Empire , à qui il a preferit des 
loix au milieu de la paix , & même avec 
line prefomption & ambition infuporra- 
ole i qu'il n'a enfin rien omis de ce qui 
peut jetter dans le mjya^a^tioii Alle- 
mande'? & 1 contribuer à l'aneantiflement 
de Ca liberté , & a fubjuguer tant de païs, 
ïiefs & Etats fidèles , pour par ce moien 
parvenir enfin & d'autant plus promptemenc 
à la Monarchie Univerfelle , ou il travaille 
depuis fi long tems & avec tant d'ardeuc 
de s'y affermir , pour ne rien dire de ce que 
le Duc d'Anjou a ufurpé le titre qui apar- 
tient uniquement à nous comme Archiduc 
d'Autriche , & a ofé fe nommer Archiduc 

d'Autricic^ Conajce, de Hapsbourg & de 
Tirol. -• »«■ ■ ■ ■ -,. 

Par contes ces niions & autres > les Elec- 
teurs , Princes , & Etats de l'Empire, ea 
nous rendant très humbles grâces de nos 
Joins paternels , & des préparatifs que nous 
avons faits , pour conferver l'ancienne li- 
berté & les droits de l'Empire , ont conclu^ 
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St tient ont prié de regarder toutes les fuf- 
dités démarches, comme de véritables in- 
flations de la paît, 8c le Roi de France, 
& le Duc d'Anjou fon petit fils , avec tous 
leurs Alliez, & leurs officiers , foHats > & 
fujets , & tous leurs adherans , comme en- 
nemis de l'Empire, & de les ataquer au 
nom de tout l'Empire : de déclarer pour 
cet effet , la guerre prefenre , que nous 
avons été contrains de commencer , pour 
une guerre commune de tout TEmpircî 
d'empîoier routes les forces que Dieu nous 
a données , à l'exemple des Ele&eurs , & 
Princes, de même qu'à celui des Cercles 
aflbcicz de l' Empire , lefquels pour les in- 
tetéc* da public, & pour le bien de la pa- 
trie, ont opofé partiu vtaU*ae4c*jKMa*eS' leurs 
forces , à celles des ennemis -, & qui ont 
aulli beaucoup contribué, pour leur faire 
la guerre avec un très- bon fuccez , de four- 
nir les contigens proportionnez aux dan- 
gers & conformes aux conftitutions , &à 
l'ordonnance qui règle l'exécution des loix 
fondamentales de l'Empire, de^nous affiler 
icciproqucment par nos conseils & par nos 
armes > afin que nous puiflîons obtenir nos 
intentions , & de publier au/Tî pour ce mê- 
me effee diverij^^^ 
now^aWtrtfïeînS de faire émaner j ce que 
Ton pourra voir plus amplement dans le 
Refukat des délibérations fait dans les trois 
Collèges de l'Empire, qui a été communi- 
qué à nôtre Commiflaire principal à la Die* 
te de Ratisbonnc s Nous avons aprouve? 

P 4 
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rout ce que les Elc&curs , Princes > & Era» 
de l'Empire ont fi meurement refolu^ auffi 
bien que ce qu'ils nous ont confcillé de fai- 
re |; & nous l'exécuterons auffi en vertu de 
nôtre autorité impériale * & nous emploie* 
rons enfin , pour le bien 6c la feureté de 
l'Empire , & pour la confervation de Te* 
droits , toutes nos forces , étant perfuade 
que Dieu nous affiftera. 

C'eft pou^q^oi nous déclarons première- 
ment en verra de ces prefentes , de nôtre 
certaine feience , & pleine puiflance , & au- 
torité impériale > le Roi de France , & le 
Duc d'Anjou ion petit- fils , aulïï-bien que 
tous leurs Alliez , avec leurs officiels > f oir 

C0»crfrre crè l'Ëm pue 7 & nous voulons que 
cette guerre , que nous fommes obligez de 
faire , foit regardée, pour une guerre com- 
mune de tout l'Empire } que tous les fidcU 
les Etats de l'Empire prennent les armes* 
pour continuer heureufement cette guerre s 
& qu'ils emploient conjointement , & una- 
nimement toutes les forces > que le Tout- 
puiflant leur a donné , à proportion aux 
dangers prefens, & conformément auxeonf- 
titution^jJ^J^^j^e , & à l'ordonnance qui 
règle l'exécution des Httix^fmuLim enraies 
d'icelui , nous ne permettons aucune cor- 
refpondance ni commerce , & nous ne {of- 
frirons non plus qu'aucun des Etats leur 
affiftent ni fecrettement ni publiquement 
fous quel prétexte que ce puiflcêtre 5 nous 
Aeffcadoas auffi de les fouffrir dans l'Em? 

"». V 
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pire ni de les laiffer paffcr ni lever Ses trom- 
pes , mais nous voulons qu'on leur fafle 
toujours , tout le mai poflible , & qu oa 
Us pourfuive continuellement , afin que 
pour la confervation de tous les Etats de 
l'Empire , les païs qui en ont été détachez, 
y foient réunis , Si que tout (oit remis dan* 
l'ancien état , tant dans les affaires Eclcfiaf- 
tiquçs que dans les politiques , conformè- 
rent aux loir fondamentales de l'Empire, 
& a^ix traitez de paix mentionnez dans le 
fufdiç refultat * afin que nous puiffions ve- 
nir à bout de nos juftes intentions que le? 
ennemis foient obligez de donner une jufte 
& fuffifantefatisfa&ion pour les très- grands 
dommages qu'ils on t faits , & une garantie 
plus réelle pour ÎTl'eaTéffè ; 8t cnftn que 
nous pui (fions obtenir une paix falutaire* 
ferme , & honnête. 

I !» Nous ordonnons que tous lés Vaf- 
faux , & fujets de l'Empire qui font au fer- 
vice du Roi de France, & de fes Alliez oa 
*dherans, tant pour les affaires civiles que 
pour les militaires , ou qui fc trouvent dans 
leurs païs, les quittent d'abord que cette 
déclaration fera publiée > & qu'ils fc ren* 
dent inceffamment dans les Etats^dg JlEm* 
pire , ou dans jiqâ - f^efi ta î r es s que 
dés à prëtfcftTjufqu'à la fin de cette guerre, 
perfonne ne fe laUTe emploier que pour la< 
Patrie ou pour fes confederez , qui pren- 
nent part à cette guerre contre les ennemis 
de l'Empire * que perfonne ne fe laifie en- - 
roller parmi les troupes ennemies , mais 
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que cbâcun quitte incefTamment teus 
fervices des ennemis. 

II I. Nous n'acordons dans tout Y Em- 
pire aucune neutralité ni correfpondance 
avec les ennemis , ni commerce des mât- 
chandifes de France & d^Efpagne , foit de 
laine , de foie , d'or ou d'argent, & de tou- 
tes fortes d'autres marchandifes & manu- 
factures, quels noms qu'elles pui/Tcnt avoir» 
de même que de vin , brandevin , huile & 
denrées, ni d'autres chofes, tant de celles 
que l'on tranfporte immédiatement des 
païs ennemis dans l'Empire, que de celles 
qui paflent par d'autres païs , ni d'aucune 
lettre de change principalemeg^parce qu« 
SjQJll^r frir r.on g q«<r ■•ftrfffft r^n n ^ à % Angle- 
terre & les Etats Généraux des Païs -bas unis 
interdiront auffi ces fortes de commerce 
àleurs fujets. Nous ne fouffrirons non plus 
aucuns Miniftrcs du Roi deTrance, ni du 
Duc d'Anjou, ni autres perfonnes fufpec- 
tes de cette Nation , fous quel prétexte que 
ce puifle être s & nous voulons qu'on re- 
garde Icfdues marchandifes de France 81 
d'Efpagne comme des marchandifes de con- 
trebande 5 & qu'a cette fin on fafle aux bu- 
Kâlax des-peages des vi fixes tres-cxa#es> 
afin que ces marcha ndîfef trrpaiifent point 
paffer dans. l'Empire \ & qu'il fera expédié 
nos ordre* rigoureux , conformément aux- 
dits refultats , & fuivant la rigueur dont 
nous nous fommes fervis dans les mande- 
mens que nous avons faits émaner dans là 
dernière guerre le %y Septembre de l'année 
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IV. Chaque Etac de l'Empire fera dcf- 
fcnfe trcs-rigoureufe de tranfporter hors - 
de l r £mpire aucunes denrées > chevaux , de 

• la poudre , du plomb, du falpetrc , ni d'au- 
très marchandifes de contrebande, ni mê- 
me dans les païs neutres , ni dans ceux des 
amis , mais quant aux derniers y on pourra 
demander une permiffion fpccialc. 
, V. On ne recevra y ni aux Convens, ni 
aux Chapitres , ni aux Collèges , ni au 
feryiee aucun François {bit mâle , femme, 
ni feculicr , ni ccclefiaftique j & on fera 
forcir tous ceux qui y font déjà reçus , fous 
une certaine peine : mais quant aux Ecclc- 
fîaftiques , on ne les en chaflera pas , en 
cas que leurs Magiftrats ou Supérieurs 

' foient fuffifamment ^lîSW^tPttlx , ac<p*'il* 
veuillent garantir eux mêmes , qu'ils n'en- 
treprendont rien contre les intérêts de V Em- 
pire par des correfpondances ou par d'au- 
tres voies. On fouffrira aufli les François 
feculiers , pourvu qu'ils foient domicilies 
depuis plusieurs années dans l'Empire, ou 
qu'ils fe foient fauvez à caufe de leur relU 
gion , & qu'ils aient été pris dans la pro- 
tection par des Etats de l'Empire , & qu'il* 
aient toujours été obéïffans , tant à leurs 
maîtres, du à leur? JiA^^5^t«s^^q^anx 
loix & oréOTfïîSftccs de l'Empire , tant pre- 
* fentes qu'aux autres. 

V I. Il ne fera point permis à aucua 
Allemand , qui que ce foit, & fous quel 
prétexte que ce puifle être de partir pour U * 
ïranec, 
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V I !* S'il arrîvôic que pendant Ia-preS 
fente guerre quelqu'une des Puiffances c- 
trangeres ou aucun des Ele&euts , Prin- 
ces & Etats de l'Empire , dans le deffein de • 
faire^diverfion pour affaiblir les forces de 
l'Empire , & pour empêcher fes juftes en* 
treprifes ôu celles de fes alliez , ou pour 
quelque autre raifon ou prétexte que ce 
puifle être entreprît d'ataquer , d'infulter, 
ou d'incommoder un des Ele&curs , Prin- 
ces ou Etats de l'Empire , ou leurs païs, 
ou leurs Alliez, icelui fera déclare ennemi 
de l'Empire. 

VIII. S'il arrivoit qu'aucun des Etats 
de l'Empire, qui que ce foit , prétende 
fe^rppr** A» .^^A^fËTarmes contre le 
Roi de ïrance & le Duc d'Anjou , ou qu'il 
refufe de fournir le contingent , qu'il elt 
obligé de donner à l'Empire î & voulût en 
même tems aflCiftcr les ennemis, ou leurs 
adherans de troupes f de levées , de che* 
vaux , ou de permiflton d'en acheter, ou> 
d'en faire fortir, de munition de guerre,, 
ou de bouche , ou en quelque autre manie* 
' m que ce puiffe être , il fera traité comme 
Ennemi de l'Empire , tant & fi long, tems, 
fufq^iHce^u'JJ fe fera reconcilié avec nous 
& tout l'Empire , "S qti*H^4ira^ipurni ce à 
quoi il eft obligé y & pendant ce tems- là , il / 
ne fera permis à aucun Allemand de s'enga- 
ger à fon fervice , mais les Aliénons le 
quiteront d'abord touç , & ils feront obli- 
gez de s'engager au fervice de la Parric & à 
celui de fes Alliez. 




i Si 

I X. En cas qu'un Etat de l # Empîre~quî 
n'ccoic pas dans la puilîance des ennemis, 
diffère à fournir tout ce à quoi il eft obligé 
,a l'Empire , ou qu'il foie en traite de neu- 
tralité ou en d'autres traitez avec la Cou- 
ronne de France , ou qu'il en fafle à l'ave- 
nir , on le privera de tous fes Fiefs & Bé- 
néfices de l' Empire , & on le punira tres- 
rigoureufument , conformément aux or- 
donnances de l'Empire & aux droits com- 
muns. 

X, Tous ceux qui contreviendront à 
cette ordonnace , feront punis arbitraire- 
ment, ou fuivant la qualité de leurs deli&s, 
de la privation de leurs biens tant féodaux, > 
^^^l^i^x^jfur vivanc , charges & dig- 

abfens en effigie ; fans qu'il {bit permis > ni 
à eux ni à leurs defçendans de porter leurs 
armoiries j foit qu'ils les aient de leur fa- 
mille , ou qu'ils les aient aquifes eux mê- 
mes : ils feront même déchus de leur No- 
ble (Te , 8c ne feront plus recevables dans les 
dignités Ecciefiaftiqucs , mais feront de- * 
clarez incapables de porter aucune dignité { 
mêmement la peine ordonnée par tel juge 
du lieu que ce foit > aura lieu par tout 

. l'Empire , & fera exécutée;^ 

C'eft pa*#i^eHitfti$ commandons à tous 

- les Electeurs , Princes , tant Ecclefiaftiques, 
que Séculiers , Prélats , Comtes , Barons § 
Seigneurs, Chevaliers, Yaflaux , Bourguc- 
meltrcs Juges , Confeillers, Bourgeois * 
Communautés , & à tous les fidèles Suiffcs 

- 

• » 
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3e l'Empire, dans quelque dignité & état 
qu'ils puiflent être , en vertu de nôtre au- 
torité impériale > des fermens qu'ils ont 
preré à nous & à l'Empire , de l'obciffance 
qu'ils doivent à nous comme Empereur , & 
même à peine de perdre toute grâce , privi- 
lèges & droits , qui leurs ont été odtroicz 
par nous, ou par l'Empire, de fatisfaire à 
cette déclaration , à ces mandemens & def- 
fenfes , & de fe conformer à tous les arti- 
cles de cette déclaration , de la publier dans 
les Ele&orats , Duchez , Comtez, jurif- 
di£tions> de faire obéïr à ces ordonnances 
tous leurs officiers , baillifs & fujets i &cdc 
donner ordre de s'y conformer fans aucun 
délai , & de faire d etfen/g de s'opofer 3 nos 
ofdWS ni Çûbliqucmenc m îeercttemenc, 
fous peine d'encourir nôtre difgracc , Se 
fous celles qui font portées dans les règle- 
mens de l'Empire. En foi dequoi nous avons 
fait apofer nôtre fceau d'Empereur, A Eberf- 
dorff ce 6. O&obrc fîgné Leopold. Vidic 
D.A.C de Raunitz. Et plus bas, Admaa* 
d*tura S. CM. CF. Consbruch. 




F I N. 
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